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Des plus beaux Secrets qui entrent 
dans leur Compojition. 


DES G AND S DE SENTEURS. 

I E N ne peut égaler la 
pureté des rarfiims. Tou¬ 
te faUlfication l’altcre , 
toute mauvaile odeur la 
corrompt. 11 faut purger parfaite- 






2 Lt Parfumeur 

ment les efpeces que l’on veut par¬ 
fumer , furtout les peaux dont la 
qualité eft groffiere. Les plus pré¬ 
cieux parfums y feroient inutilement 
employés fans cette précaution. Le 
choix des peaux eft indifférent. Il 
fuftit qu’elles n’ayent pas été habil¬ 
lées avec des graifles ou fiumures. 
L’odeur qu’elles exhalent le fait al- 
fez connoître. 

Maniéré de purger les Peaux. 

Verfez de l’eau claire dans un ba¬ 
quet ou autre vaiffeau propre 'a fou¬ 
ler vos peaux ; changez cette eau 
jufqu’à ce quelle demeure claire, &C 
pour l’exprimer tordez vos peaux 
également ; ouvrez-les enfuite & les 
pendez par les deux pattes de der¬ 
rière. Sitôt quelles vous paroïtront 
à demi lèches, vous les plongerez 
dans de l’eau de fleur d’orange où 
elles doivent refter du matin juL 
qu’au foir j après quoi les ayant ex¬ 
primées doucement, vous les met¬ 
trez en pompe au moins vingt-qua¬ 
tre heures. Il faut les mettre de nou¬ 
veau fechçr loin du grand air, & h 
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mefure qu’elles fcchent, les frotter, 
les bien ouvrir & les déborder fur 
Icpcfou. Alors elles feront en état 
d’ètre taillées en gands , colorées &: 
parfumées de telle couleur & de tel¬ 
le odeur qu’on jugera a propos de 
leur donner. 

On peut auffi purger les peaux, 
ou avec l’eau de rofe ou avec l’eau 
d’ange , &: furtout avec celle de mé- 
lilot. Cette derniere a la qualité de 
rendre les peaux les plus arides, Tou¬ 
pies , nourries &: d’un bon manie¬ 
ment. A mefure que celles qui au¬ 
ront été purgées par cette eau, fe- 
chcront, il faudra les détirer & les 
ouvrir peu a peu. Le vin blanc peut 
encore fervir pour ces fortes de pur¬ 
gations. 

Peaux ou Ganàs parfumes aux 
fleurs feulement, à La mode de 
Provence. 

Les fleurs qui fervent communé¬ 
ment à parfumer les peaux, font; 
La Fleur d’Orange. 

Les Rofes Mufe^es. 
LaTubereufe. 

A i 
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Le Jafinin. 

Toutes CCS fleurs portent avec 
elles une odeur des plus fortes, & 
c’eft ce qui leur fait donner la préfé¬ 
rence i les peaux étant deftinées à des 
ouvrages aufquds rôdeur des fleurs 
de Printcins n’cft: poin t propre, parce 
que cette odeur eft trop foible. 

Les fleurs qui fervent à parfumer 
les Gands , font ; 

Les Violettes. 

Les Jonquilles Mufquées a la 
Reine, 

Lesjacintes. 

Les Rofes Mufeates. 

Les fleurs de Jaflnin^ 

Les fleurs d’Orange. 

LesTubereufes. 

Le Muguet. 

Les Oeillets rouges-cramoifis. 

11 faut cueillir toutes ces fleurs en 
tems fec, une heure ou deux après 
le lever ou avant le coucher du So¬ 
leil- Il faut furtout avoir foin qu’cl- 
ies n’éprouvent aucune humidité. 

Les peaux entièrement purgées, 
les gands taillés & confus, vous leur 
donnerez la couleur qu’il vous plai- 

fit, ^près r^iYoir préparée avec dq 
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J'c.iii de fcntcur, comme vous l’in¬ 
diquera raiticle des couleurs. 

Pour mettre enluite vos peaux &: 
vos gands en fleurs, vous ferez dans 
une caifle d’une étendue fuflifante, 
un lit de gands ou de peaux & un. 
lit de fleurs. Vous continuerez ainli 
jufqii’à ce que vous ayez tout em¬ 
ployé. Chaque fois que vous chan¬ 
gerez les fleurs, ( ce qui doit fe faire, 
du matin au foir ou du moins toutes 
les vingt-quatre heures, ) vous éten¬ 
drez fur des cordes, pendant une 
heure, vos peaux ou vos gands, pour 
leur laifî'er efliiycr rhumidité des 
fleurs, après quoi vous les frotterez, 
les ouvrirez bien & les remettrez en 
fleurs fraîches. En réitérant ainfidu¬ 
rant huit jours au moins, tant à l’en¬ 
vers qu’a l’endroit de vos peaux & 
de vos gands, ils auront l’odeur de 
la fleur parfaitement inculquée. 

Si vous voulez rendre cette odeur 
encore plus agréable & la fortifier, 
donnez à vos peaux ou à vos gands, 
avant que de ks mettre en fleurs, 
une couche de la compoliticn fui- 
vajue. 


A -3 
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Compojidon pour deux douiaiiies 
de Gaiids. 

Broyez fur le marbre un demi- 
gros de civette avec de l’huile de ben 
parfumée de l’odeur de la fleur dont 
vous voulez que vos gands ou vos 
peaux le foieiit. Broyez aufllun peu 
de gomme adragant,après l’avoir dé¬ 
trempée du foir au matin avec de 
l’eau de fleur d’orange 5 ajoutez-la 
à la civette & broyez de rechef le 
tout enfemble. Il faut enfuite met¬ 
tre cette compofition dans un petit 
mortier, l’augmenter peu a peu avec 
de l’eau de fleur d’Orange, & mêler 
ie tout avec l’aide du pilon. Cela 
fait, efiuyez vos gands avec une 
éponge, mettez-les fecher fur des 
cordes, frottez-les enfuite &: les ou¬ 
vrez. Alors vous les mettrez en 
fleurs félon la méthode qui vous a 
été indiquée. 

Un moyen de fortifier encore da¬ 
vantage Fodeur, & de la rendre plus 
fuave^ c’cfi d’ajouter aux terres dont 
vous compofez votre couleur, du 
marc de bonne eau d’ange & de 
broyer ic tout enfemble. 
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Gands blancs aux fleurs de 
Jafmin. 

Vos gands purgés j comme j’ai 
dit ci-devant, & faits de peaux de 
chevrotin , vous les ocaignerez lé¬ 
gèrement par Tenvers, avec de l’hui¬ 
le de ben de la même odeur dont 
vous voudrez donner la fleur, fans 
toucher aux coutures, petillurcs ou 
effleurures. Vous les etendrez fur 
des cordes durant deux ou trois heu¬ 
res, vous leur donnerez trois jours 
de fleurs fur l’envcts, après les avoir 
pafles dans les mains, enfin vous 
les renverferez pour leur donner 
huit jours de fleurs fur l’endroit. Ob- 
fervant de faire ufage de fleurs qui 
n’ayent aucune humidité. Enfuite 
vous renformerez & redrefferez vos 
gands bien proprement, & leur fe¬ 
rez prendre l’air durant trois ou qua¬ 
tre heures. Il faut encore durant un 
même cfpace de tems les couvrir de 
fleurs cueillies bien lèches avant que 
de les mettre en paquet. On peut 
faire le même ulage de toutes les 
autres fleurs ci-devant indiquées. 
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Cauds blancs parfumes au Jaf 
mm ^àla mode de Rome. 

Prenez une demi-once de cire 
blanche, que vous ferez fondre dans 
deux onces d’huilc. de ben. Pallez 
vos peaux avec cette liqueur,& après 
les avoir lailTé fccher fur des cordés, 
purgez-les fortement dans de l’eau 
commune. Puis loriqu’elles feront 
feches &: ouvertes, vous ferez cou¬ 
per &: coudre vos gands j après quoi 
vous leur donnerez les fleurs durant 
huit jours, en obfcrvant la méthode 
ordinaire j &: enfin, vous les renfer¬ 
merez & les redreficrez. Cette ma¬ 
niéré d’opérer donne aux gands la 
faculté de conferver l’odeur des 
fleuis beaucoup mieux que ceux 
qu’on apprête autrement, &: leur 
-donne eif outre la vertu de confer¬ 
ver la douceur & la fraîcheur des 
mains. 

Gands de Jafm'm de couleur , 
pour une grojje. 

Broyez avec les terres dont vous 
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voudrez colorer vos gands, quatre 
onces d’iris de Florence & autant 
de calanius aromaticus en poudre. 
Ajoutcz-y une demi-once de gom¬ 
me adragant, détrempée avec de 
l’eau de roic & de l’eau commune à 
parties égales, & chargez vos gands 
de cette compofîtion. 

Seconde couche pour laGomme. 

Il faut joindre à une once de gom¬ 
me adragant, détrempée dans l’eau 
de rôle, deux onces d’huile de ben 
au jalmin , & un demi-gros de ci- 
\'ctte 5 broyer & incorporer le tout 
enfcmblc , l’augmenter avec de 
l’eau de rofe en changer vos 
gands. LoiTqu’ils feront fecs & ren- 
formés, donnez-leur douze ou quin¬ 
ze jours de fleurs, & leur perfedion 
fera complette. 

Gands de Vodeur de Jafmiii 
fans jieiirs. 

Prenez une once de feorax liqui¬ 
de , une once de bois de rofe, une 
once d’iris de Florence, àc demi- 
A 5 
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once de bois de fantal citrîii/ 
Broyez bien le tout & joignez-y les 
terres qui doivent fervir à colorer 
vos gands, outre un peu de gomme. 
Vcrlèz enfiiite de l’eau de rofe & 
de fleur d’orange égales quantités , 
pour délayer cette compolîtion, de 
laquelle vous chargerez voS gands. 
Lorfqu’ils feront fecs, frottés & ren- 
formés, vous les paflerez de nou¬ 
veau avec une petire gomme, dans 
laquelle vous mêlerez un peu d’iris 
de Provence en poudre 5 après quoi 
vous les redreflerez & renformerez 
pour une dernière fois , après les 
avoir laiflfé fccher. 

Gands à la fleur d"Orange» 

Il n’y a nulle différence entre la 
maniéré de fabriquer les gands à la 
fleur d’orange & les ^ands à la fleur 
de jafmin ; excepte que pour les 
premiers, il faut éplucher les fleurs, 
n’y mettre que les feuilles & n’en pas 
trop mettre, parce quelles s’échauf¬ 
fent facilement : à cela près, il fuf- 
fit de réitérer durant fix jours ou en¬ 
viron , & d’obfervcr les mêmes pro- 
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cédés, que pour ia compofltion des 
autres. 

Les gands de toutes les autres eA 
peces d’odeurs, fe fout de la mê¬ 
me maniéré j mais il faut cueillir les 
fleurs avec toute la diligence poflî- 
ble, ne les point froifler, ne laifler 
aucun vert à la violette, couper la 
moitié des tuyaux de la tubereufe, 
6c jamais ne laiiTer les fleurs dans les 
gands plus de vingt-quatre heures ; 
ïe mieux feroitmême de ne les y laii- 
fer que douze ; Todeur en efl: plus 
naturelle &plus pure. Au refte pour 
rendre l’envers des gands blancs d’un 
jaune agréable , la graine d’Avi¬ 
gnon broyée dans les ocaignes pro¬ 
duit un excellent effet. 

Pour ce qui eft des gands de cou¬ 
leur parfumés aux fleurs, les procé¬ 
dés ne font pas plus difficiles que 
pour les précedens 5 ou, pour mieux 
dire, ils font les mêmes. On peut 
cependant, pour fortifia' les gands 
de couleur, les charger de quelque 
légère eompolîtion de civette ou 
ambrette , comme on va voir au 
commencement de ce traité. 
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Gaiids blancs parfumés pour unê, 
doupzinc» 

. Faites leur boire avec l’éponge , 
ville chopine d’eaü de rofe, dans la¬ 
quelle vous broyerez diflbudrez 
douze grains de mufe ^ prenez en- 
fuite vingt grains d’ambre > douze 
grains de mufe , autant de civette, 
que vous broyerez enfciriblc fur le 
marbre avec un peu de gomme adra- 
gant, détrempée dans l’eau de rofe , 
& pour blanchir la compofition , 
joignez-y un peu de cerufe 5 augnien- 
fez le tout d’une chopine d’eau de 
rofe , & moitié de ficur d’orange, 
& en palfcz vos gands ; faites-les fc- 
cher une troiucmc fois, dé après les 
avoir frottés & redrelfés, donnez- 
leur trois ou quatre jours de fleurs. 
Il faut furtoLit les accommoder pro¬ 
prement. 

Autres Gands blancs parfume's ^ 
pour une douiaine. 

Prenez huit grains d’ambre, flx 
grains de mufe & quatre grains de 
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civette que vous broyerez bien avec 
un peu de fucre candy 5 ajoutez-y 
une once de coquilles d’œufs frais 
bien propres & broyés extrêmement 
fin : mêlez le tout enfemble, en y 
ajoutant de la gomme adragant à 
diferétion,après toutefois l’avoir dé¬ 
trempée avec de l’eau de fleur d’o¬ 
range 5 augmentez le tout avec de 
rcau-rofe & de fleur d’orange, verfée 
h diferétion. 

On peut aufli procurer aux gands 
une très-bonne odeur par un procé¬ 
dé plus fimple ; réduifez en poudre 
la même quantité d’ambre,de mufe, 
de civette, de fucre candy & même 
de coquilles d’œufs, faupoudrez- 
en vos gands avec égalité, & laiffcz- 
les enfuite entre deux papiers l’cf- 
pace de quinze jours dans un en¬ 
droit fort chaud. 

Gands i'Amhretie hlancs. 

Vous prendrez une once de fantal 
citrin, une once d’iris de Florence, 
une once de benjoin, deux onces de 
bois de rofe, Un gros, de labdanum, 
un gros de ftorax calamite j rédui- 
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fez le tout en poudre avec de la ce- 
rufe à diferétion j mêlez-y de l’eau 
de rolè, 8c vous en pafterez vos 
gands le plus proprement que vous 
pourrez pour la première couche; 
enfuite vous les frotterez & ouvrirez 
après les avoir laiflè fccher. 

Seconde Couche. 

Faites ufage delà même compofi- 
îionj ilfufiira d’y ajouter un peu de 
gomme. 

Troifieme Couche, 

Broyez fur le marbre huit grains 
d’ambre, quatre grains de civette , 
un peu d’huile de ben & fort peu de 
gomme adragant, détrempée dans 
l’eau de rofe; joignez a cette com- 
pofîtion, un poiffon d’eau de fleur 
d’orange ; après quoi vous donnerez 
à vos gands la derniere couche : vous 
les frotterez & redrefîerez, lorfqifils 
fcrontunpcu plus que demi-fccs. 
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Gands d'Amhrme de Provence ^ 
pour une gro£è. 

Il faut ptendire quatre onces de 
benjoin, quatre onces de ftorax ca¬ 
lamite , une once & demie de veffie 
de mufe coupée menu & concaf- 
fée, mettre le tout dans un coque- 
mait de cuivre avec quatre pintes 
d’eau de rofe > le boucher exafte- 
ment, & mettre cette compofi- 
tion durant trois heures au baim 
marie bouillant ; enfuite vous, le re¬ 
tirerez oc verferez l’eau par inclina¬ 
tion 5 vous la conferverez pour met¬ 
tre dans la gomme qui doit fervir à 
la derniere couche de vos gands, 
vous prendrez la moitié du marc 
& les terres de la couleur que vous 
voudrez donner à vos gands, vous 
leur donnerez la première couche 
avec cette compolition, après l’a¬ 
voir broyée dans de l’eau de rofe : 
il faut avoir foin de fe fervir , pour 
cette opération , d’un coquemart 
plus grand d’un tiers qu’il ne faut 
pour contenir ce qu’on y doit ren¬ 
fermer. 
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Seconde Couche. 

Broyez avec ce qui reftera du 
marc précédent, quatre onces d’iris 
de Florence, une once de bois de 
iàntal citrin j joignez-y de l’cau de 
rofe , fur laquelle il y aura un quart 
d’eau comniune que vous aurez fait 
tiédir : chargez vos gands de cette 
compofiticn. 

P ourla Gomme & ierniere Couche, 

Détrempez^ votre gomme avec 
l’eau qui fera fortie de votre coque-' 
mai't, ajoutez-y du mufe de le quart 
d’autant de civette à difcrction j 
broyez le tout cnfcmble &c en pafléz 
vos gands : après les avoir ainfî gom¬ 
més , vous les expoferez à l’air une 
lieure ou deux, vous les mettrez en 
pompe à moitié fecs durant vingt- 
quatre heures, bien couverts, & il 
ne reftera plus qu’à les frotter & les 
ïcdrefîer. 
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Ganâs d'Amhrmc à la inode. de 
Rome , pour une grojje. 

Prenez deux onces de ftorax, deux, 
onces de benjoin en lamies, une 
petite velue de mule coupée par 
petits morceaux, une once de doux 
de girofle , une once de candie, 
deux gros de mufeade, concaffez le 
tout & le mettez avec cinq pintes 
d’eau de rofe, & un demi-feptier 
de bonne eau de vie dans un co- 
quernart de cuivre étamé, conte¬ 
nant fix pintes : vous boucherez bien, 
le coquemart & le placerez auprès 
d'un feu bien égal pour bouillir dou¬ 
cement pendant cinq ou fix heures : 
tirez enfuite l’eau du coquemart, & 
prenez le marc qui fera au fond : lorfi 
qu’il fera fec, ajoutez-y quatre onces 
de calamus, quatre onces d’iris de 
Florence en poudre, demi - once 
de labdanum,cn y ajoutant toute¬ 
fois les terres qui doivent colorer 
vosgands, & une demi-once de 
gomme adragant, détrempée dans 
de rcau-refe ; en broyant toute cette 
compofition, vous y ajouterez de 
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l’cau-i-ofe autant que vous jugerez 
la quantité nécefîaire pour charger 
VGS gands ; vous les chargerez enco¬ 
re de la gomme fui’vante, après les 
avoir mis fcchcr a l’air. 

Deriikre Couche, 

Elle conlifteen deux onces d’hui¬ 
le d’amandes ameres, parfumée au 
jafmin, une once de gomme adra- 
gant, détrempée avec de l’eau-rofe, 
un demi-gros de civettebroyéefur le 
marbre peu à peu avec votre huile , 
en y mêlant une petite partie du 
marc de votre premkre compofî- 
tion : il faudra augmenter cette com- 
pofition nouvelle avec l’eau qui fera 
provenue de votre coquemart, &: 
lorfque vos gands en auront été 
chargés, qu’ils feront fecs & redref- 
les, il faudra auflï avant que de les 
empaqueter, les mettre aux fleurs 
durant deux ou trois jours. 

Gands Mufqués, 

De l’eau d’ange & un peu de gom¬ 
me adragant, aufquelles on joindra 
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du meilleur marc d’eau d’ange broyé 
avec les terres dont vous voudrez 
colorer vos gands ; telle eft cette 
première compofition , de laquelle 
vous les chargerez avec la broflé ou 
l’éponge, pour pafler a la compofî- 
tiou fuivante, après toutefois que 
vos gands feront fées, frottés & ou¬ 
verts. 

Seconde Couche. 

A la gomme dont vous préten¬ 
dez faire ufage, ajoutez deux gros 
de mufe & un demi-gros de civette: 
broyez le tout furie marbre avec un 
peu d’huile de ben : mettez cette 
compofition dans le mortier, l’aug¬ 
mentant peu-à-peu avec de l’eau 
de mille-fleurs, jufqu’a la quantité 
d’une chopine : après en avoir char¬ 
gé vosgands èc lcrfqu’ils ferontfecs, 
vous en uferez comme dans les arti¬ 
cles précédens. Il fliudra que la gom¬ 
me ait été détrempée avec de l’eau 
de mille-fleurs. 
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G unis de Rome, pour fx 
dou-{aines. 

Faites bouillir fur les cendres 
chaudes rcfpacc d’environ douze 
heures la compofition fuivante ; 
fçavoir, une demi - livre d’iris de 
Florence, une demi-livre de corps 
de Chypre parfumé, quatre onces 
de benjoin, deux onces deftorax, 
une once de bois de làntal citrin, 
une once de doux de girofle, une 
once de labdann.ni, une once de ca- 
lamus aromaticus, une once de ca¬ 
ndie & une once de bois de rofe. 
Que le tout foit réduit en poudre 
& mis dans un coquemart avec trois 
chopinesde bon vin blanc, & pa¬ 
reille quantité d’eau de rofe 5 que 
le coquemart foit exadement bou¬ 
ché : enftiitc retirez le marc qu’ilren- 
ferme & le mettez fecher. Il vous 
fervira pour colorer vos gands après 
avoir été mêlé avec les terres qui 
doivent être employées au meme 
ulage. L’eau qu’on aura tirée du cc- 
quemart, doit de fon côté fervir à 
détremper la gomme & broyer les 
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terres qui entrent dans cette com- 
pofition. 

Pour la Gomme. 

De la gomme adragant k difcrc- 
tion , vingt grains de mufe broyé 
avec deux onces d’huile de ben, & 
dix grains de civette broyée avec un 
peu de fucre blanc : il faut que le 
mufe &c la civette foient mêlés en- 
fcmblc avant que d’y j oindre la gom¬ 
me adragant, qui doit elle^même 
être détrempée avec de l’eainrolc. 
Durefte, l’opération eft à peu ^rès 
la meme que la précédente, Il faut 
augmenter la compofition avec 
l’eau qui aura été titée du coque- 
mait, luftrer Icsgands à l’ordinaire, 
(Se leur donner deux ou trois jours 
de fleurs après les avoir frottçs ôç 
redrefTés, 

filtre compofition de Ga/ids de 
Rome, 

ConcafTez deux onces de fouchet, 
deux onces d’iris de Florence, deux 
puces & demie de corps de Chypre 




22 Ze Parfumeur 
parfumé , dcmi-once de doux de 
girofle & autant de calamus ; faites 
auffi bouillir un peu de fouchet & 
d,e girofle, dans de l’eau qui vous 
fervira a broyer toute cette compo- 
fîtion : il faut enfuite en charger vos 
gands, fans oublier la terre qui doit 
fervir aies colorer, & qui a dû être 
broyée avec lefurplus. 

Deuxieme Couche. 

Réduifez en poudre deux onces 
de bois dé fantal citrin, deux on¬ 
ces de benjoin, une once & demie 
de ftorax, deux gros de bois d’aloës 
& un demi-gros de canelle 5 paflez le 
tout dans un tamis bien fin \ après 
quoi, pour achever cette féconde 
opération, vous y ajouterez la moi¬ 
tié d’autant de gomme détrempée 
en eau de rofe, & de l’eau de fenteur 
autant que vous le jugerez nécefiai- 
re , & vous frotterez vos gands avc-c 
ie tout. 


Troifeme Couche. 

11 faut joindre a certaine quantité 
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de mufc broyé avec ,de l’huile de 
ben, environ le tiers de bois d’aloës; 
il faut enfuitc broyer le tout avec la 
gomme adragant, détrempée en 
eau de fenteur, &: que le nombre 
des gands, le prix ou la bonté qu’on 
voudra leur donner, réglé la quan¬ 
tité du mufc de la gomme qu’on 
cmplo5’’era. L’eau d’ange ou celle 
de fleur d’orange ferviront à aug¬ 
menter cette compofition. Si après 
avoir ainfl préparé vos gands, vous 
leur donnez deux ou trois jours de 
fleurs, ils acquierront telle odeur 
que vous voudrez leur faire prendre. 

Pour mu grojfe de Gands de 
Neroly^ vrai Rome. 

Cette compofltion fe fait ainfl : 
mettez dans une terrine iur un feu 
de charbon ians fumée & qui ne 
foit point ardent, trois livres d’huile 
d’olive vierge, à laquelle vous joim 
drez deux onces de, baume du Pé¬ 
rou, & une demi-once de quintel^ 
lènce de fleur d’orange. 11 faut que 
cette compofltion relie fur le rcu 
jufqu’à ee qu’elle rougillc : enfuite 
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vous la retirez pour la laifler refroi» 
dir jufquà ce que la main en puifle 
lupporter la chaleur ; prenez alors 
une éponge &: paflez cette liqueur 
fur vos gands julqu’a ce qu’ils ioient 
tranlpcrcés. Cela fait, mettez-les 
en pompe dînant huit jours dans 
une caille bien fermée : ce tems 
écoulé, il faut les frotter, les redrel¬ 
ier , & enfin les palTer avec la quan¬ 
tité rcquife de gomme adragant,qui 
aura été détrempée avec de l’eau de 
fieur d’orange, & broyée avec une 
demi-once de civette. 

Il n’y aura plus qu’a renformer & 
redrefler les gands, &: lurtout ne les 
point plier qu’ils ne foient parfaite¬ 
ment fccs 5 la gomme fervant de 
luute à CCS fortes de gands. 

Compofitioji pour fix douiaines 

de, Gands de Fraiichipanne, vrai 

Rome. 

Avant que de charger vos peaux 
de la compofition luivante, il faut 
les purger, les colorer, les ouvrir & 
les mettre en couleur de franchi- 
panne ordinaire ; cette couleur fe 
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fliit àvcc du brun-rouge mêlé avec 
de l’cau-rofc & de la terre d’ombre 
brûlée, purgée avec la même eau. 
Après avoir coupé & coufu vos 
gants , & les avoir mis durant huit 
jours aux fleurs de jafmin, broyez 
deux gros de mufle avec de l’huile de 
ben , qu’il faut répandre abondam¬ 
ment dans cette compofltion ; 
bro3'^ez aufli un gros de civette avec 
de la gomme adragant, détrempée 
avec de l’eau de lenteur j luêlcz en- 
fluitc le tout enflcmble, & après en 
avoir ehargé vos gants juflqu’à trois 
fois, les avoir laiÎTé fleeher fuffilam- 
ment, les avoir frottés & redreflés, 
donnez-leur encore, avant de les fer¬ 
rer, deux ou trois jours de fleurs. 

Autre compojition pour fix dou¬ 
zaines de Gants de Franchi- 
panne. 

Purgez en dernier lieu dans l’eau 
d’ange, lix douzaines de peaux de 
chc\'rotin bien choifies, mettez-les 
dans le parfumoir, après les avoir 
lailflé lécher, brillez enfluite flous ces 
mêmes peaux, un peu lentement, 



25 Lz Farfumeur 
c^uati-e onces de marc de bonne eaiî 
d’ange, après quoi vous pourrez les 
ciïargcr de la compoütion qui fuit. 

Elle confifte a prendre vingt grains 
de civette, une dcmi-once de ben¬ 
join en larmes, un demi-gros d’am¬ 
bre & autant de mufe, broyez le tout 
fur le marbre avec de l’huile de ben j 
broyez enfuitc les terres qui doivent 
frire prendre à vos gants la couleur 
de franchipanne, & les ayant mêlées 
avec votre compofîtion, broyez de 
nouveau le tout enfemble, après y 
avoir ajouté un peu de gomme : 
vous A'crfcrez auffi a égales parties,& 
félon la quantité qui vous paroîtra 
néceflaire, de l’eau de rôle & de 
celle de fleur d’orange pour augmen¬ 
ter votre compofltion ; cela fait, 
vous en couvrirez vos gants : vous 
obfervercz de les étendre dans une 
chambre peu airée, & de les frotter 
& renformer étant fccs, pour les 
difpolèr à recevoir la gomme fui- 
vante. 

Gomme. & dernière Couche. 

11 s’agit de broyer avec de l’huile 
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de ben,& de la gomme adragant, dé¬ 
trempée à l’eau de fleur d’orange, 
un demi-gros de mufe autant de 
civette, d’en charger vos gants, & 
lorfqu’ils feront fecs, de les envelop¬ 
per d’une peau & les mettre durant 
huit jours fous un niatclas : ajoutez- 
y les fleurs durant trois ou quatre 
jours, & votre opération,efl;finie. 


Gants d!Ambre de JAtnlfe. 

Prenez & mettez à part deux on¬ 
ces de benjoin, deux onces de bois 
de citrin, deux oitccs de bois d’a- 
lücs, deux onces de bois de rofe; - 
ajoutez-y une once de canelle, de¬ 
mi-once de girofle, deux gros de 
magalcp , le tout bien broyé &: dé¬ 
trempé at'cc de l’eau - rofe : cette 
composition forme i’ambrette. 

Faites enfuite bouillir à feu lent 
dans un coquemart bien bouché, 
deux citrons fort épais d'écorce, 
que vous aurez foin de couper. Ils 
UC doivent bouillir qu’une heure. & 
dans l’eau de rofcs. Après avoir me- 
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tcrcz de riiuilc de ben en petite 

quantité. 

Si vous voulez rendre vos gants 
couleur de gris d’ambre , il vous 
fuffira de mêler dans cette com- 
pofition, un peu de noir de fumée 
purgé, d’y pafier vos gants, & de 
les frotter & renformer,lorfcp’ils fe¬ 
ront fecs. 

Deuxieme Couche. 

Broyez avec de l’huile de ben un 
quart de gros de civette, un demi- 
gros de mufe & deux gros d’ambre i 
après quoi, chargez vos gants de 
cette compofition,mais légèrement 
& avec égalité ; il faut deux onces 
d’huile de ben par douzaine de 
gants. 

Çompojitioii de la Gomme. 

Broyez fur le marbre de la cire 
jaune mêlée avec de l’huile : fça- 
voir, demi-once de cire par dou¬ 
zaine de gants, & de l’huile à pro¬ 
portion 5 faites auparavant fondre 
la çirç dans dç l’huile çie ben, & joh 
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gncz-y de la graine de coins diffoutc 
dans de l’eau de rofe, que vous 
broyerez également avec le furplus; 
chargez vos gants de cette compo- 
fition? nicttez-les en pompe tout un 
jour fous un matelas, & enluite 
fechcr au Soleil : après quoi,il faudra 
les laiffer repofer les uns fur les au¬ 
tres dans une caille, durant un mois, 
les palîèr quatre ou cinq jours par¬ 
les heurs, les humefter avec de l’eau 
de fleur d’orange tout cela fuc- 
ceflîvement. 

Gants CL Ambre fans Ambre. 

Broyez fur le marbre avec un peu 
de fucre dix grains de mufe , ajou- 
tez-y cinq grains de civette, quatre 
grains de labdanum &: deux gros 
d’iris de Florence en poudre: broyez 
de nouveau le tout cnfemble avec 
un peu de jus de citron & pareille 
quantité de gomme adragant, dé¬ 
trempée avec de l’eau de lenteur : 
augmentez enfuitc le tout avec de 
l’eau de fieur d’orange à diferétion , 
& après en avoir chargé vos gants , 
il ne reliera qu’à les iailTcr fechcr, 
B 3 
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les renforracr & les rcdrelfer. 

Gants d’Ambre couleur d'Ainhre. 

Ils fe préparent ainfi : prenez une 
once d’iris de Florence, une once de 
bois de rofe, une once de benjoin, 
demi-once de bois de iantal citrin , 
deux gros de labdanum : broyez le 
tout avec telle quantité d’eaii-rofe 
qu’il vous plaira, & chargez vos 
gants de cette compolîtion. Lorf- 
qu’ils feront feçs, frottés SiC renfor- 
més, vous paflerez a la fécondé cou¬ 
che. 

Deuxieme Couche> 

Elle coniîfte dans la même com- 
pofition que la première. 11 fufhra 
d’y ajouter de la gomme adra- 
gant, détrempée avec de l’eau de 
fleur d’orange. 

Troijieme Couche, 

Paffez vos gants pour la derniere 
fois avec la compolîtion fuivante : 
fçavoir, huit grains d’ambre & qua¬ 
tre grains de civette broyés avec un 
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peu de gomme adragant,détrempée 
dans de l’eau de fenteuv i ajoutez-y 
un peu d’huile de ben, &; augmentez 
le tout, il vous le jugez a propos, 
avec un peu d’eau de fcntcur. Vous 
étendrez fur des cordes vos gants à 
dcmi'fccs, & lorfqu’ils le feront en¬ 
tièrement , vous leur donnerez deux 
ou trois jours de fleurs ; alors vous 
pourrez les empaqueter. 

Co/npofiiion pour une àoupiine de 
Gants (i’EJpagiit. 

Ils doivent être de peau de Ga¬ 
bion , & avoir été purgés en dernier 
lieu avec de l’eau d’ange j broyez cn- 
fuite avec la même eau ou avec de 
l’cau-rofe, trois onces d’énula cam- 
pana, demi-once de labdanum, un 
gros de bois de rofe, & chargez vos 
gants de cette compofîtion : vous 
pafferez a la fuivante après les avoir- 
fait fecher, les avoir frottés &: ou¬ 
verts. 

Deuxieme Couche pour la Gomme. 

Joignez à un gros de mufe un de- 

B 4 
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mi-gros de civette que vous broyerez 
avec de l’huile de ben, un peu de fu- 
cre candy & de jus de citron doux ; 
il faut enfuite ajoutera ce mélange, 
de la gomme détrempée avec de 
l’eau d’ange, y verfer quelques filets 
d’cflcnce d’anibrc, &: après en avoir 
chargez vos gants, les rcdrclfer à 
moitié fecs, & leur donner deux ou 
trois jours de fieurs avant que de les 
empaqueter. 

Autre Compqfitioti pour fx doit- 

laines de Gants d’Efpagne. 

Purgez vos peaux d’abord dans de 
l’eau claire, & enfuite dans de l’eau 
de vie, du vin blanc & de l’eau de 
rofeà égales quantités ; lorfqu’elles 
feront feçhes, ouvertes, & vos gants 
coupés & confus, donnez-leur la 
première couche de la compofîtion 
qui luit. 

Elle confille à prendre , fçavoir : 
quatre onces de ftorax, trois onces 
de bois d’aloës, trois onces d’iris de 
Florence, trois onces de labdanum, 
trois onces d’écorce d’orange & de 
citrons fecs, trois onces de bois, de 
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ïoïc, deux onces de fouchet,autant 
de coriandre j & une once & demie 
de girofle ; il faut réduire le tout en 
poudre très-fine que l’on paflèra par 
un tamis, mettez cnfüite cette pou¬ 
dre fur le marbre avec les terres dont 
on voudra faire la couleur, & broyer 
de nouveau le tout enfemble avec 
une égale quantité d’eau de fleur 
d’orange & d’eau de rofe : les ^ants 
paffés avec cette compofition étant 
Iccs, frottés &: renformés, on paf- 
fera à la fuivante. 

Seconde Couche. 

Broyez fur le marbre deux gros 
d’ambre, un gros de mufe & un de¬ 
mi-gros de civette, aufquels vous 
ajouterez un peu de gomme & de 
l’eau d’ange : mettez le tout dans un 
petit mortier, & l’augmentez avec 
la quantité d’eau d’ange que vous 
croirez néceflairc : vous placerez le 
mortier fur un réchaud de feu, & la 
compofition étant tiede, vous en 
chargerez vos gants & les finirez à 
l’ordinaire. 
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Maniéré d’apprêter une grqffc de 
Gants glacés. 

On purge lés peaux dans de l’eau 
de fontaine & on les change d’eau 
fept ou huit fois, on les tord avec 
les billes fort également, on les 
ouvre enfuite en les débordant avec 
les mains ; cela fait, on les met Tune 
fur l’autre, chair contre fleur, & tête 
contre tête j après quoi, l’on paffe 
à l’opération fuivante. 

Il faut mettre dans un baflin bien 
nétoyé quarante jaunes d’oeufs ré¬ 
parés de leurs blancs, les fouetter 
avec les mains tandis qu’on y verfe 
peu à peu environ deux livres d’huile 
d’olive, & remuer durant un gros 
quart d’heure fans difcontinucr. On 
remuera de nouveau en verfant dans 
ce mélange, petit a petit, un demi- 
feptier d’eau de vie , & environ 
quatre ou cinq pintes d’eau : en- 
fuite on verfera dans un baffin envi¬ 
ron une chopine de cette compofi- 
tion, à laquelle on aura foin d’ajou¬ 
ter un demi-feptier d’eau : cela fait, 
on pafleia les peaux du côté de la 
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chair fur cette compofîtioii, éil les 
retirant l’une après l’autre jiifqu’au 
bord du baffin, & les prenant par la 
culafle. Enfin, lorfqu’il ne reftera 
dans le baffin que de l’eau pure, on 
y remettra de la même compofition 
l'ans augmenter l’eau davantage : 
toutes les peaux ainfi préparées, on 
les remet dans le baffin, & après les 
avoir foulées fortement durant un 
quart d’heure, on les étend fur des 
chaffis, ayant foin d’ouvrir forte¬ 
ment le dos, & de les déborder pour 
ne point laiffer de cuir endormi. 
Lorfque vos peaux feront feches, 
fi vous voulez les laiffer blanches, il 
fuffira de les frotter avec une étami¬ 
ne bien propre j fi, au contraire, 
vous les voulez mettre en couleur, 
vous ferez ufage de l’éponge en con- 
fervant vos peaux étendues fur des 
ais ou chaffis : il faut qu’il y ait de la 
gomme dans votre couleur, & que 
cette couleur foit un peu épaiffe. 
Laiüèz enfuite fecher les peaux à 
l’ombre, & après les avoir levées de 
deffus les ais, vous les frotterez avec 
une étamine pour les appareiller & 
en iàlrc des gants.- 


B 
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Si vous voulez les rendre noirs, 
faites la compofîtion fuivante : pla- 
cez fous un baffin d’étain renverfé , 
une lampe remplie d’huile de laoix, 
&C fournie d’une greffe mechc allu¬ 
mée : recueillez délicatement la fu¬ 
mée qui s’attachera au baffin, & que 
vous broyerez avec un peu de gom¬ 
me, à proportion de ce que vous 
amez de noir 5 un peu de terre d’om-. 
bre ou de rouge brun y donneroit 
du corps. Quand votre couleur fera 
épaiffe jufqu’aun certain point, vous 
prendrez une éponge, & en tour¬ 
nant fur vos peaux bien étendues fur 
des ais ou chaffis, vous égaliferez 
votre couleur le mieux qu’il fera pof- 
fible ; après avoir laifie fechcr vos 
peaux fur les mêmes chaffis, vous ne 
les en détacherez qu’après les avoir 
frottées avec une étamine de poil de 
chevrefaite exprès. 

Les gants aufquels on veut laiffer la 
couleur blanche, exigent moins de 
nourriture que les autres i on doit 
diminuer la quantité des œufs & de 
l’huile : fouettez enfuite deux ou 
trois blancs d’œufs, & après en avoir 
levé l’écume, paffez le furplus fur 
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vos peaux avec une éponge ; c’e^ 
ainfi qu’on doit les luftret. 

Pour perfeélionner vos gants , 
lorlqu’ils feront confus & rcdrclTcs, 
il fuffira de les mettre f ir une grande 
feuille de papier pofée fur une plati¬ 
ne , fous laquelle doit être un feu 
modéré j alors vous les frotterez 
avec l’étamine dont nous avons pat- 
lé ci-deffus. 

Vous pourriez auffi les mettre en 
fleurs durant trois ou quatre jour?, 
ayant foin de renouveller les fleurs 
toutes les vingt-quatre heures au plûr 
tard ; après quoi ^ vous les mettrez 
en papier. 
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OCAIGNES 

Différentes pour les Gants de 
fenteurs & autres. 

Maniéré de purger Vhuile qu^on 
employé pour les Ocaigjies. 

M Ettez dans un pot neuf & ver- 
niffé , quatre livres d’huile 
d’olive, une chopine de la meilleure 
eau de vie rafinee, & quatre onces 
de ftorax liquide ; mettez enfuite le 
tout fur un feu de charbon fans fu¬ 
mée , retirez votre huile fîtôt qu’elle 
commencera à bouillir, obfervant 
d’y mettre le feu avec une allumette: 
après quoi, vous y jetterez un peu 
d’eau, en évitant toutefois la hâme ; 
vous pourrez ocaigner vos gants 
avec cette compofition, lorfqu’elle 
fera refroidie. 

Ocaignes differentes. 

Broyez fur le marbre, en telle 
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quantité qu’il vous plaira, de l’huile 
de ben, parfumée aux fleurs de l’o¬ 
deur des gants que vous voudrez 
ocaigner, vous y joindrez de l’eflèn- 
ce d’ambre à proportion, & lorfque 
le tout fera incorporé, vous en pour¬ 
rez faire ufage. 

Ocaigm de homie odeur. 

Mettez dans une bouteille bien 
bouchée deux livres d’huile d’olive 
de la meilleure, & gros comme une 
amande djalun de roche j expofez 
le tout au foleil durant huit jours ; 
prenant enfuite trois onces d’écorce 
de citron fcche, deux onces de bois 
d’aloës , deux onces de curcume, 
une once d’écorce de grenade , le 
tout concafie, vous y joindrez pour 
trois fols de lafran feché fur la pelle 
& délayé avec la même huile, après 
avoir été réduit en poudre : vous 
expoferez de nouveau durant huit 
jours, le tout au foleil, & votre opé¬ 
ration fera finie. 
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Ocaigiie de Franchipanne. 

Faites bouillir du fantal rouge 
dans telle quantité qu’il vous plaira 
d’huile de ben parfumée. 

Ocaigiie de Rome. 

Vous ferez tremper durant vingt- 
quatre heures dans trois livres de 
honne huile d’olive, une demi - livre 
de garance rouge pilée, vous y ajou¬ 
terez enfuite un poiflbn d’eau-rofe : 
vous placerez toute cette compoiî- 
tion fur un feu très-modéré , & lorf 
qu’elle commencera à bouillir, vous 
y joindrez deux onces de fantal rou¬ 
ge pulvérifé, après avoir laifie bouil¬ 
lir cette compofition jufqu’a ce qu’il 
n’y ait plus d’humidité, & que l’eau 
en foit confomméc, vous l’éloigne¬ 
rez du feu, & l’ayant lailTé un peu 
refroidir, vous y mettrez infufer du¬ 
rant deux ou trois heures, une demi- 
once de ftorax pulvérifé j enfin, vous 
mettrez le tout dans une bouteille, 
après l’avoir paffé par un gros lin- 
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Ocaigiie. propre aux Gants de 

Chèvreau de Grenoble & autres. 

Mettez fur un feu modéré de 
charbon & fans fumée la compofî- 
tion fuivantc. 

Prenez quatre livres de bonne huile 
d’olive, un bon verre d’eau de rofe, 
quatre onces de fantal, quatre onces 
de garance , une once d’écorce de 
citron fcchc, le tout finement con- 
cafle : éloignez du feu ce mélange 
au bout d’une demi-heure, & dès 
qu’il fera refroidi, vous en pafferez 
vos peaux du côté de la fxeur avec 
une éponge ; leur ayant lailfé pren¬ 
dre la couleur, vous les étendrez fur 
des cordes, deux ou trois heures j 
après quoi, vous les foulerez & les 
purgerez dans l’eau commune, &: 
après les avoir tordues , vous les jet¬ 
terez dans un peu d’eau de rofe, 
pour leur enlever toute mauvaife 
odeur : il ne vous reftera plus qu’à 
les ouvrir & les étendre , pour cou¬ 
per vos gants dont la fraîcheur éga¬ 
lera la beauté. 

Vous po Lirrez auffi facilement leur 
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faire prendre les fleurs, fi vous le ju¬ 
gez à propos. 

Autre Ocaigne. 

Elle confifte a mettre dans une 
terrine, lur un feu de charbon, deux 
livres d’huile d’olive & un poilfon 
de vin blanc : il faut après avoir 
couvert cette compofition, la laif- 
fer bouillir jufqu’à ce c|u’clle ne pé¬ 
tille plus,& n’en faire ufage que lorf- 
qu’elle eft refroidie. 


MANIERE d’apprêter les Gants 
fans fenteur. 

A Près avoir préparé vos peaux , 
vous les mettrez dans un baflîn 
ou autre vafe d’une grandeur pro¬ 
portionnée : vous y jetterez enfuite 
une quantité fuffifantc de jaunes 
d’œufs bien féparés de leurs blancs : 
il faut compter un jaune d’œuf par 
petite peau, & à proportion pour 
les grandes, avec la quantité nécef- 
faire de vin blanc pour les imbiber : 
après les avoir foulées avec les mains 
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ou les pieds, les avoir laiffé tremper 
vingt-quatre heures, & les avoir ex¬ 
primées avec les billes, il ne reliera , 
pour pouvoir en faire ufage, qu’a les 
frotter èc les ouvrir, lorfqu’ils feront 
fées. 


GANTS 

Tranfparents Blancs. 

Co?npo/îdoji pour trois doiiiaines 
de Peaux. 

V Ous mettrez dans une terrine 
fur le feu la compolition fui- 
vante : fçavoir, trois onces d’huile 
d’olive purgée, deux onces de graille 
de mouton fondue & lavée dans de 
l’eau commune, & une once de ci¬ 
re vierge blanche 5 le tout étant bien 
fondu, bien incorporé, vous palTe- 
rez fur vos peaux cette compolition 
h l’aide d’une éponge , & tandis 
qu’elle fera encore chaude ; il faut 
obferver que ces mêmes peaux ont 
dû être d’abord purgées ? lavées ôc 
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étendues fur des ais ou chaflîs, de Ja 
même manière que les gants,glaces 
blancs : lorlqu’elles feront Icches, il 
Jievous reliera qu’à taillervos gants. 

Autres Gants de la meme couleur 
&. traiifparens. 

Il fuit d’abord, comme ci-dclTus, 
purger, lécher & ouvrir vos peaux; 
faites fondre enluitc dans un plat de 
terre, une demi-livre d’huile d’aman¬ 
des douces ou d’olive vierge, quatre 
onces de cire vierge blanche, une 
once d’huile des quatre femcnces 
froides, une demi-once de fperme 
de baleine,du camfre en petite quan¬ 
tité 5 après avoir pâlie vos peaux dans 
cette compoftion tiede, vous les 
étendrez de nouveau fur des ais ou 
chaliîs, jufqu’àce quellesfoientpar- 
fiitcmentlèchcs, & avant de couper 
vos gants, vous les lullrercz avec un 
linge propre. 

Gants Gras du Berceau. 

Il faut d’abord compolèr une 
pommade félon la méthode qui 
fuit. 
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Prenez telle quantité qu’il vous 
plaira de panne de porc mâle , que 
vous ferez tremper dans de l’eau de 
fontaine durant quinze jours, obier- 
vaut de la changer d’eau deux fois 
par jour, & de la battre avec la fpa- 
tule dans la même eau à chaque fois 
que vous la changerez. Lorfque 
cette grailfc fera bien blanche &; bien 
purgée, vous la mettrez avec un ci¬ 
tron piqué de doux de girofle, dans 
un pot de terre neuf verniüé, que 
vous poferez au milieu d’un bain- 
marie fur le feu. Vous l’en retirerez 
lorfqu’clle fera fondue, pour lalaif- 
fer refroidir durant quatre ou cinq 
heures, & l’y remettrez encore deux 
dilférentes fois 5 alors votre pomma¬ 
de fera faite. 

A l’égard des peaux que vous vou¬ 
drez paffer, il faut quelles foient de 
chevrotin làns pétillures & choifies 
.aveefoin; après les avoir purgées dans 
de l’eau de fontaine, & fait fechcr 
fur le pefon, vous ferez fondre à 
petit feu huit onces de votre pom¬ 
made, avec quatre onces de cire 
vierge blanche : le tout étant fon¬ 
du tiede, vous paûerez vos peaux 
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Tune après l’autre dans cette com- 
pofition, vous les paflerez tout de 
fuite entre deux réglés de bois de 
noyer larges de deux doigts, qu’il 
faudra faire tenir par quelqu’un à 
deux mains : ces deux règles ferrées 
à diferetion, retiendront le fuperflu 
de la compofition attachée à la peau 
que vous tirerez entre elles de toute 
la largeiu' : vous pourrez ajouter ce 
fuperflu au relie de la compofltion. 
Toutes vos peaux ainfi paflees, vous 
les chaufferez à un feu de farmens 
clair & cependant modéré ; vous 
les frotterez dans vos mains , lorf 
qu’elles feront échauffées èc vous 
réitérerez plufîeurs fois, ayant foin 
de les ouvrir exaélement, le tout 
pour faire pencher la compofltion 
dans leur intérieur. Enfin, lorfqu’el- 
les feront pénétrées avec égalité, 
vous les étendrez une heure ou deux 
fur des cordes, & les ayant raclées 
des deux côtés avec un couteau ou 
tel autre inllrument, vous pourrez 
alors tailler & coudre vos gants i 
mais ils ne peuvent fervir aux Dames 
que de gants de nuit. Si toutefois 
.vous les couvrez d’une peau de chc- 
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vrotin bien mince, & de telle cou- 
leur que vous voudrez, ils feront 
propres a porter de jour & hors de 
chez foi. 

Autre méthode pour compofer des 
Gants Gras. 

Elle différé peu des précédentes ; 
joignez a huit onces de pommade, 
quatre onces de cire vierge blanche, 
une demi - once d’huile des quatre 
femencesfroides, un gros de ftorax 
pulvérifé, deux gros de camfre, &; 
demi-once de Iperme de baleine? 
faites fondre le tout, & après l’avoir 
mêlé, vous en pafferez vos peaux, 
en obfervant la même façon d’opé¬ 
rer que dans l’article précédent. 

Autre compofition pourfix paires 
de Gants Gras , à CltaLienne. 

Il faut prendre quatre onces de la 
même pommade, deux onces de 
graiffe de mouton la plus blanche &; 
la plus voifiiie du roignon, un gros 
de fperme de baleine, & pareille 
quantité de térébentine de Venife : 
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mêlez le tout cnfcmble fur un petit 
feu, & paifez vos gants ou vos 
peaux avec cette compolîtion, ob- 
lèrvant de fuivre, priant au furplus,, 
les méthodes précédentes. 


GANTS CIRES 

a la Reine. 

Compo/idoii pour une douiaine de 
ces- Gants. 

M Ettez dans une terrine fur le 
feu, deux onces de cire vierge 
blanche, une once & demie de fper- 
mc de baleine, autant de moelle de 
bœuf, une once d’huile d’amandes 
douces, & deux verres d’eau dç rofe : 
lorfquc le tout fera fondu à petit 
feu , rayant en même-tems remué 
avec une fpatule, vous laiflerez re- 
pofer votre compofition, &: lorf- 
qu’elle fera froide & congelée, vous 
jetterez l’eau qui fera au fond ^ dé¬ 
coupez enfuite cette compofition, 
& la faites fondre de nouveau à petit 
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feu : étant tiède, vous y pafTcrczrun 
après l’autre une douzaine de gants 
glacés blancs -, après quoi, pour en¬ 
lever le fuperfîu de cette couche, 
vous les palfercz entre deux réglés, 
comme il eft détaillé au premier ar¬ 
ticle des gants gras, & vous finirez 
de la même maniéré. 

Méthode pour une dowiainc de 
Gants Cirés Jaunes. 

Choififlez des peaux de chevrodn 
fans pctillures, & après les avoir 
purgées dans de l’eau commune & 
lailTé fecher, ouvrez-les furie pcflbn: 
enfuite vous prendrez douze jaunes 
d’œufs , dont vous ôterez exafte- 
ment les germes, vous ferez fecher 
fur une pelle chaude, pour trois fols 
de fafran, que vous réduirez en pou¬ 
dre pour le délayer avec deux verres 
de vin blanc & un demi-verre d’eau 
de rofe \ après quoi vous yttuêlercz 
vos œufs , & lorfqu’ils feront bien 
Incorporés, vous en pafierez vos 
peaux de la maniéré fmvante. 

Vous ferez boire à chaque peau 
ai la foulant bien, trois ou quatre 
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cuillerées de la compofition précé¬ 
dente j après quoi les ayant foulées 
toutes enfemble, vous les étendrez 
fur des ais ou chaiGs, pour les fiire 
fecher, il ne vous reliera plus, avant 
de couper vos gants, qu’à palTer 
doucement un linge bien propre fur 
les deux côtés de chaque peau. 


AUTRES GANTS 

Cirés Jaunes. 

^iéthode pour une àou’^aim de 
Peaux. 

I L fuffira de purger & préparer 
vos peaux, comme il eft indiqué 
ci-devant. Vous délayerez enfuite 
dans une demi-livre d’huile d’olive, 
douze jaunes d’oeufs, dcfquels vous 
ôterez les germes : vous ferez en 
oiitre fecher fur la pelle chaude 
pour deux ou trois fols de fafran, 
que vous réduirez en poudre très- 
jfine, & après l’avoir délayé avec trois 
pu quatre cuillerées d’eau-rofe, vous 
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la mêlerez avec vos jaunes d’œufs. 
Prenant alors quatre cuillerées de 
cette compofition, vous en ferez 
boire pareille quantité à chaque 
peau, runc après l’autre : cela fait, 
vous les foulerez toutes cnfemblc 3 
& les finirez comme dans les deux 
articles précédens. 

Gants de Blois. 

Ces gants doivent être confus à 
l’Angloife & faits de peaux de che¬ 
vreau les plus fouplcs &: les mieux 
choifies : voici de quelle manière il 
faut les mettre en couleur. 

Broyez fur le marbre de l’ocre de 
RuCjbroyez aufiî à part quelque peu 
de rocour que vous délayerez avec 
de l’eau commune, &r donnez a vos 
gants une couleur épaiffe & fans 
gomme. Il faudra réferver une par¬ 
tie de cette couleur pour la fécondé 
couche avec la gomme. 

Vos gants une fois bien frottés & 
renformés , vous aurez foixt de 
broyer fur le marbre ce qui refte de 
votre couleur, avec une égale quan¬ 
tité de gomme adragant^détrenipée 
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avec de tcaii 5 mais il faut laijlcL* 
cette compofition épailTc jufqu’à 
lin certain point. Après en avoir 
pafle vos gants avec l’éponge, vous 
les étendrez fur des cordes, & lîtôt 
qu’ils feront fccs, vous vous conten¬ 
terez de les frotter dans vos mains, 
pbfcrvant de renfermer les doigts 
avec lestournegants, pour leur for¬ 
mer un grain de maroquin, &c d’ou¬ 
vrir avec les doigts les écailles du 
îebras ; vous broyer ez.cn fuite fur le 
m^irbre, fans aucun mélange,de la 
gomme adragant, qui aura été le 
iour même détrempée avec de l’eau 
commune r vous donnerez à vos 
gants la gomme fort épaiûc, ayant 
loin de vous fervir d’une éponge 
neuve .& qui ne foit atteinte d’au¬ 
cune couleur : cela fait, vous les rc- 
^refferez, & dès qu’ils feront fccs, 
vous les pafferez jufqu’a deux ou 
trois fois jpar la gomme très-épailfe, 
ayant foin de les renformer douce¬ 
ment, Il faut aulïi., pour border les 
gants, apprêter qvielquçs peaux de 
la même couleur. 

Si a cette copapofition vous ajou¬ 
tez uupeud’oçre de Rue, & de la, 
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terre d’ombre brûlée, vous pourrez 
donner à vos gants la couleur da 
Cafte. 


DIFFERENS 

Apprêts pour parfumer les Peaux 
d’Eventails. 


Four détacher les Cannépins des 
Peaux. 

P Renezune égale quantité d’ainn 
& de fcl , & faites-les diflbudre 
dans le plus fort vinaigre blanc 
vous en frotterez vos peaux avec une 
éponge, & les mettrez en pompe 
durant quelques heures , après quoi 
il vous iera facile de les féparcr : il 
n’importe que vos peaux foient de 
chevreau ou de mouton. 

Pour les purger & les parfumer^ 

Après avoir ainft féparé les canne- 
pins de vos peaux, vous les coupe- 
C 3 
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rcz tant foit peu plus grandes quAiti 
éventail > pour qu'elles puiflént dé¬ 
border fur les moules j vous les la¬ 
verez fortement dans de l’eau com¬ 
mune , après quelles y auront trem¬ 
pé quelques heures, & vous les chan¬ 
gerez d’eau, j ufqu’à ce quelles demeu¬ 
rent nettes j vous les étendrez fur des 
cordes, après les avoir exprimées, 
lorfqu’clles feront à moitié fcches ,» 
vous les plongerez dans dc> Feau dü 
fic-ut d’omagé, où \ î-'US les IdiTéres 
jufju'au lendemain ; vonis ksexprh 
merez une fécondé fois, mais plus 
doucement que la première, ék vous 
les mettrez en pompe durant douze 
heures : vous les nîcttrcz derechef 
fècherfur dcscordcs, n’oubliant pas 
de les détircr à racfurc qu’elles fcchc- 
rontj parce que h clics ne conlcr’’ 
voient pas encore un peu d’humidi¬ 
té, quand on les détire, clics fe dé- 
chireroient à coup fiir : enfin, il fau¬ 
dra les couvrir de chaque côté avec 
une éponge de la couleur que vous 
aurez préparée, les étendre fur des 
moules ou planchettes, & laiffer en 
dehors, le côté de la chair. Lorf 
qu’elles feront fcches, vous les char- 



Royal. 

gcvez avec une éponge, & du côté 
de la chair feulement, de l’une des 
compofîtions fuivantes. Il ne fera 
point néceffaire de les lever de def- 
fus les moules : mais feulement il 
faut leur donner les fleurs, après les 
avoir lailfé fecherj rôdeur en fera 
beaucoup plus agréable. 

Si pour charger vos évcnîailsjvons 
vous iervez de compofitions daïts 
Icfquelles il entre pliis de civette que 
d’autres parfums, vous ferez ufage 
des fleurs 5 il au contraire vous em¬ 
ployez des compofitions dans lef- 
quelles il entre beaucoup d’ambre 
& de mufe, les fleurs ne font point 
néceflaires- Dans le premier cas, on 
ne fe fert, pour les éventails, que de 
la fleur d’orange. 

Méthode four donner les fleurs 
aux Eventails. 

Placez dans une cailTe un lit de 
fleurs, & fur ces fleurs un lit d’é¬ 
ventails^ continuez de la forte jufi 
qu’à ce que tout foit employé, ayant 
loin de renouvcllerles fleurs du ma¬ 
tin aufoir, ou du moins toutes les 
C4 
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vingt-quatre heures. 11 faudra réité¬ 
rer cette opération durant cinq k 
lix jours. 


COMPOSITIONS 
Différentes pour charger les 
Eventails. 


Compojîdon au Mufe, 

A Près avoir broyé fur le marbre 
deux gros de mufe, avec un 
•peu de flciu- d’orange , broyez de 
nouveau un demi-gros de civette, 
avec un peu d’elTence de fleur d’o¬ 
range j broyez, enfin, gros comme 
une noix de gomme adragant, qui 
aura été détrempée avec de l’eau de 
mille fleurs : mêlez le tout, en aug¬ 
mentant l’eau de mille fleurs & en 
continuant à broyer. Quand le mé¬ 
lange fera complet jufqu’à un cer¬ 
tain point, & que l’eau s’incorpore¬ 
ra avec votre compofîtion, vous la 
mettrez dans le petit mortier;, lare- 
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muant avec le pilon, & ayant foia 
de l’augmenter avec l’eau de mille 
fleurs, jLifqu’a la concurrence d’une 
clîopine 5 il en faudra cependant 
moins, fi vous voulez que l’odeur 
conferve plus de force. Pour char¬ 
ger vos éventails de cette compofi- 
tion, vous ferez ufage d’une éponge, 
& vous obferverez d’étendre la cou¬ 
leur bien également, & après les 
avoir laifle lécher à l’air, vous les 
lèverez de dclTus les moules pour 
les mettre en fleurs ; cette derniere 
opération eft la même que dans les 
articles précédens. 

Autre CompofitioTîr 

Broyez fur le marbre, chacun à 
part, un gros de mufe mêlé avec 
un peu d’clfence de fleur d’orange ,■ 
un demi-gros de civette, & gros 
comme une noix de gomme adra- 
gant,détrempée avec de l’eau de len¬ 
teur 5 après quoi, vous broyerez de 
nouveau le tout enfemble, y ajou¬ 
tant telle quantité d’eau de fleur d’o ¬ 
range que vous croirez nécclTairc* 
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Compojîtioii à la Civette. 

Broyez un gros de civette avec 
une demi-once d’huile de ben à la 
fleur d’orange, & après les avoir- 
bien mêlés, verfez-y peu-à-peu de 
l’eau de fleur d’orange, que vous 
aurez foin de bien incorporer avec 
le furplus : détrempez encore avec 
cette même eau, gros comme une 
noix de gomme que vous aurez 
broyée, & mêlant de nouveau le 
tout, mettez cette compofîtion 
dans le petit mortier: vous l’aug¬ 
menterez avec de l’eau de fleur d’o¬ 
range à diferètion, & vous pourrez 
enfuite en charger vos éventails, fé¬ 
lon la méthode précédente. 

Compofitioji ambrée. 

Après avoir broyé à part, fur le 
marbre, deux gros d’ambre détrem¬ 
pé avec de l’eau de fleur d’orange, 
éleun demi-gros de civette mêlée avec 
ïa même e.au, broyez enfuite le tout 
enfemble ; a quoi vous ajouterez un 
bon filet d’eau de gomme d’Arabie : 
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iî ne vous reftera plus, pour faire 
ufage de cette compofîtion, qu’à 
l’augmenter peu-à-peu avec de l’eau 
de fleur d’orange. 

Autre, à la mode de Rome , meil-' 
hure que la -précédente. 

Elle en différé peu pour la maniéré 
d’y procéder ; vous prendrez deux 
gros d’ambre, un dcdni-gros de mufe, 
&c dix-huit grains de civette, que 
vous broyerez à part fur le marbre ; 
vous aurez foin de mêler l’ambre 
avec une demi-once d’huile de ben 
à la fleur d’orange, le mufe avec un 
filet de la même eflence, dont vous 
mêlerez auflî tant foit peu avec la 
civette. Enfuitc, rafîcmblant le tout 
& le broyant de nouveau, vous y 
ajouterez de l’eau de fleur d’orange, 
dans laquelle vous aurez verfé un 
bon filet d’cflence d’ambre : vous 
y mêlerez auflî un peu de gomme 
adragant, que vous aurez détrem¬ 
pée avec un çeii d’eau de fenteur > 
après avoir mêlé le tout,& augmenté 
votre eau à difcrction,vousenferez 
Tuiage ordinaire. 
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CompoJîdoji dite en Pointe d'^Ef^ 
pagne. 

Il faut broyer d’abord, fur le mar¬ 
bre , vingt grains de civette détrem¬ 
pée avec un filet de fleur d’orange, 
dans laquelle on aura verfé un peu 
d’elTence d’ambre : on broyera en- 
fuite a part un gros de mufe , &: 
l’ayant mêlé avec la civette, on mê¬ 
lera le tout avec de l’eau de fleur 
d’orange ; après avoir chargé les 
éventails de cette compofîtion, & 
les avoir fait fecher, on fera chaurîcr 
le petit mortier, & fondre à fa cha¬ 
leur deux gros d’ambre , aug’mentés 
d’un filet d’effcnce du même par¬ 
fum : vous y ajouterez enfuite de 
l’eau de fleur d’orange, &: un peu 
d’eau de gomme d’Arabie ; après 
quoijvous mettrez votre mortier fur 
le réchaud, étant néccfliiire de tenir 
votre compofîtion tiede pour en 
faire ufage. 



DIVERSES COULEURS 
Des plus belles 3 compofees 
des Terres les plus propres 
à colorer les Peaux, les 
Gants & les Ey emails3 &c. 

L ’Amidon. 

Le blanc deXroye, 

La cerulè. 

Le talc. 

L’ocre rouge. 

L’ocre jaune. 

L’ocre de Rue. 

Le rocour. 

La terre mérite. 

La terre d’ombre. 

La pierre noire, 

La laque. 

Le noir de fumée. 

Le noir de lampe. 

Le noir de four. 

Le noir de Flandres, 

Sont les terres propres à colorer ks 
gants & les peaux. 




^2 Lt Parfument 
Maniéré de préparer les Couleurs^ 

Vos couleurs uue fois choifies, 
vous aurez foin de les bien broyer a 
fcC & fur le marbre 5 vous les dé¬ 
layerez peu-à-peu avec de l’eau com¬ 
mune que vous augmenterez infen- 
fiblement, & en broyant toujours, 
vous y ajouterez tant foit peu de 
gomme adragant ^ vous mêlerez le 
tout enfcmble & le ramafferez dans 
une terrine, ayant foin d’augmenter 
l’eau , en forte que la compolition 
ne foit ni trop claire,ni trop épaiflé: 
après en avoir chargé vos peaux ou 
vos gants, vous les mettrez fecher 
fur des cordes. Si ce font des peaux, 
vous les mettrez chair contre chair, 
& au bout de quelque tems, vous 
les frotterez & ouvrirez, pour les 
broyer avec un peu d’huile d’olive 
ou d’amandes, &: tant foit peu de la 
même couleur dont vous aurez déjà 
faitufige, & ayant derechcfmisfc- 
cher vos peaux, vous les frotterez 
&: rcdrclferez, lorfqu’elles feront à 
moitié feches. 

Si ce font des gants, vous en pren- 
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drcz quatre paires à la fois, que vous 
anrangerez doigts contre doigts , & 
les ayant plongés dans un autre feau 
d’eau, & en même-temsfecoués, 
vous les mettrez en pompe les uns 
fur les autres, pour leur faire pren¬ 
dre l’humidité j après quoi, il foffira 
de les frotter fur la pommele, & de 
les ouvrir avec des bâtons. 

Enfin, fi vous voulez parfumer 
vos gants aux fleurs, ce ne fera qu'a- 
près avoir broyé les terres qui doi¬ 
vent fervir à les colorer , en y joi¬ 
gnant les hui les & les eaux defen- 
teur qui conviendront le mieux a 
rôdeur des fleurs dont vous vou¬ 
drez faire ufage. 

Compojîtioii d’un très-heauBlanc, 

Choififlez avec foin du talc de 
pays, en telle quantité qu’il vous 
plaira : il faut qu’il foit eu grande 
piece, & qu’il n’y ait ni veine ter- 
reufe ,ni veine noire ; faites enfuite 
une place proche le foyer, & après 
y avoir placé votre talc tout droit, 
de maniéré qu’il fe foutienne réci¬ 
proquement , vous ferez autour un 
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feu de charbon, que vous aurez au.(ïï 
placés droits. Au moyen de ce feu, 
que vous rendrez confîdérablc &c 
que vous aurez foin de fouffler éga¬ 
lement, votre talc, après s’être cal¬ 
ciné j deviendra blanc comme albâ> 
tre. Ce qui étant fait, vous le broyé- 
rez fur le marbre avec un quart du 
plus blanc amidon, & quelque peu 
de gomme adragant détrempée, 
vous en paflerez vos gants, & dès 
qu’ils feront fecs, frottés & battus, 
vous les patfei'ez de nouveau avec 
une gomme unie a une petite quaiv 
tité delà prélentecompoiition. 

Vous pourrez encore fuivre cette 
pratique, pour rendre votre talc plus 
blanc ; c’eft lorfqu’il fera calciné , 
de le broyer fur le marbre, en le dé¬ 
layant avec de l’eau commune. Sitôt 
qu’il fera réduit en forme d’onguent 
un peu épais, vous en formerez de 
petites boules que vous mettrez dans 
un creufet d’Orfevre, & pour la fé¬ 
condé fois, vous le calcinerez au 
feu de roue. 
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Blanc de Lait, 

De la gomme adragant bien blan¬ 
che , détrempée avec du lait, broyée 
enluite avec un peu d’amidon du 
plus blanc, & augmentée encore 
avec du lait ; telle cft la maniéré de 
compofer ce blanc : vous clioilîrcz 
une éponge bien propre pour cii 
palTer vos gants. 

Autre Blanc* 

Réduifez en pouffiere très-fine 
certaine quantité du meilleur blanc 
de Troye, & apres en avoir frotté 
vos gants avec force & a l’aide d’u¬ 
ne broffe parfaitement propre, vous 
les battrez jufqu’à ce qu’il n’en forte 
plus de pouffiere : enfuite vous les 
pafferez avec une gomme blanche 
& claire, &:le plus proprenient qu'il 
fera poffiblc. 

Beau Noir* 

Recueillez avec un plat de terre 
vernifle, la fumée d’une lampe d’hui< 
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le de noix iiiînméc avec une grofTe 
mechc , ramaflez de terns en tems 
cette funiée avec une plume, & la 
mettez a part, pour cnftiite la broyer 
avec un peu de gemme & d’huile 
d’olive ou d’amandes : faites en forte 
que le tout foit un peu épais : alors 
vous paircrez vos gants avec cette 
compolition, vc après les avoir frot¬ 
tes âTrenform es, vous leur donnerez 
la gomme & les rcdrcücrezdans le 
tems convenable. 

Gris. 

A deux onces de noir de Flandres 
calciné fur une pelle rouge, vous 
joindrez une once de cerufe ou blanc 
deTroye : vous broyerez bien.le tout 
& vous y ajouterez, de la gomme 
adragant détrempée, mais en petite 
quantité. Après avoir paffé vos 
gants avec cette compofition & les 
avoir frottés, vous leur donnerez la 
gomme, à laquelle il faudra joindre 
quelque peu de la même couleur. 
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Noifmz, 

Peu de jaune, peu de rouge, peu 
tic blanc,& beaucoup de terre d’om¬ 
bre brûlée. 

Nûifette. Ërunt, 

_ Bcinicouîi de terre d’ombre brû¬ 
lée, & uae%ak quantité de rouge, 
Oc jaune, ^ Be pierre noire réduite 
en poudre. 

Noifem Claire, 

Une égale quantité de jaune S^de 
terre d’ombre brûlée, mais peu de 
rouge & peu de blanc. 

Feuille Morte, 

Parties égales de blanc, de jaune 6 e: 
de terre d'ombre non brûlée. 

Couleur d’Efpague, 

Beaucoup de terre d’ombre bien 
hi'ûléc , peu de noir, & encore 
moins de brun-rouge. 
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Couleur de Franchipamie. 

Beaucoup de rouge, trois fois 
autant de jaune, & peu de terre 
d’ombre. 

Couleur de Paille. 

Peu de blanc, très-peu de rou¬ 
ge , mais beaucoup de jaune & 
de gomme. 

Couleur Minime. 

Un peu de terre d’ombre brûlée , 
& beaucoup de noir de four. 

Couleur d‘‘Olive. 

Beaucoup de terre d’ombre non 
brûlée, peu de jaune,; & le quart 
de rouge. 

Couleur d’Amhre. 

Beaucoup de jaune, peu de rou¬ 
ge, peu de blanc. 
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Couloir Brune. 




Bien peu de noii':, auffi peu de rou¬ 
ge, mais beaucoup de pierre noire. 

Couleur de Rlufe. 

Beaucoup de terre d’ombre brû¬ 
lée, peu de blanc, peu de rouge & 
fort peu de pierre noire. 

Eruii Clair. 

Beaucoup de terre d’ombre brû¬ 
lée, un peu de pierre noire, un peu 
de rouge. 

Couleur de Rofe fecJie. 

Fort peu de jaune & de roiigQ 
brun , beaucoup de noir. 

FrancMpanne Claire. 

Feu de terre d’ombre, peu de 
blanc, beaucoup de rouge & autant; 
de jaune. 
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Ifahellé Vif. 

Une certaine quantité de blanc, 
la moitié de jaune,& le quart de rotn 
gc-jaune. 

Couleur de Trifiamis, 

Peu de rouge, une certaine quait-» 
tité de noir, & le double de terre 
d’ombre brûlée. 

Couleur £ Agathe. 

De la laque délayée avec un peu 
de gomme, ôc que ce mélange foie 
fort clair. 

Couleur de Citron, 

Une quantité égale de terre mé¬ 
rite & d’ocre jaune ^ avec de la 
gomme. 

Couleur de Chain 

Pour les gants de chevreau, on fe 
fert de laque bien broyée, &IIl’on 
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vent les couleurs plus ou moins fon¬ 
cées , on rend cette laque plus ou 
moins épailTe ou claire : le blanc de 
Troye, l’ocre brûlée, ou la cerufe à 
difcrction, peuvent aulïï former ces 
fortes de couleurs. 

Couleur d’Or. 

Pour la première couche, mêlez 
enfcmble de l’ocre de Rue & un peu 
de rouge : pour la fécondé, prenez 
de la terre mérite & un peu de rou¬ 
ge , que vous mêlerez avec de la 
gomme. 

On employé encore dans plu- 
fleurs fortes de couleurs, des terres 
fines 5 telles font le macicot, la terre 
de Veronne, celle de Venife, &c un 
grand nombre d’autres que l’on dé¬ 
couvre journellement. 'Ces terres 
forment de très-belles couleurs, 
pourvu quelles foient bien broyées 
& raffemblées. 
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MOYEN 

D'e 77 ipêc}ier la Go 7 n 77 ie de fe 
gâter J apres avoir été détretTi- 
pie & broyée. 

J L fuftit de la falcr avec du fcl 
trille. 

Méthode pour teindre les Peaux 
deClievres de diverfes couleurs, j 

Il cil d’abord néceflaire de leur 
ôter le jaune : pour cet effet, on les 
lave dans l’eau commune, iufqu’ace 
cju’elle devienne claire. Il ell bon de 
les mettre çnfuite fecher au foleil, 
parce qu'il les blanchit & les difpofc 
a mieux prendre la couleur qu’on 
voudra leur donner. 

Donnez k vos peaux le premia- 
apprêt, tel que le voici défigué pour 
deux douzaines. 

Mettez dans un chaudron im de¬ 
mi-'. 
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mi-fccau d’eau, & dans cette eau, 
une demi-livre d’alun de roc .e coii- 
calîe i mettez enluite votre chau¬ 
dron fur le-feu, & l’en retirez lorf- 
que l’eau fera prête à bouillir, parce 
qu’autrement vous la verriez s’enle¬ 
ver &: fe répandre : lorfqu’elle ne ièra 
plus que tiede, vous y purgerez &c 
alunerez vos peaux en les foulant 
jufqu’aun certain point 3 après quoi, 
les ayant tordues & laifl'é fecher, 
vous les plongerez dans la eouleur, 
comme la fuite vous l’enfeignera. 

Couleur de Citron, 

Prenez dp la graine d’Avignon, & 
de l’alun concallê, en telle quantité 
que vous jugerez néceifairc, laiffez 
tremper qudquc tems ce mélange 5 
aprèsA’avoir fait bouillir,, &: tandis 
qu’il fera encore à demi-tiéde, vous 
y pafierçz & foulerez vos peaux à 
deux ou trois reprilès ; mais à cha 
qucrepi'ile, vous ferez de la teinture 
nouvelle, dé femblablc à la premiè¬ 
re, les peaux prenant ordinairement 
toute la couleur. 


D 
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Vert. 

Prenez du vert-de-gris a propor¬ 
tion du nombre de peaux que vous 
aurez a teindre, faites-le bouillir &C 
ypaflezvos peaux, lorfqu il ne fera 
plus que tiède. 


Caffé. 

■ Mêlez de la graine d’Avignon avec 
un peu plus d’alun qu’aux autres 
couleurs, joignez-y un peu de fuie 
de cheminée : faites bouillir le tout, 
lorfque cette conipofition fera 
froide, vous en pafferez vos peaux, 

Jaune. 

Mettez dans un chaudron fur le 
feu, feize pintes d’eau avec fix onces 
d’alun concalfé 5 lorfque l’eau fera 
prête à bouillir, mêlez-y une livre 
de graine d’Avignon, que vous au¬ 
rez fait tremper du jour au lende¬ 
main ; après avoir fait bouillir le tout 
une demi-heure, vous paflerez vos 
peaux avec cette compofition, après 
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toutefois qu’elle ue. fera plus que 
tiède. 

Violet. 

Paiïcz vos peaux dans de l’eau, 
où vous aurez fait bouillir une quan¬ 
tité proportionnée de bois d’Inde, 
après l’avoir haché fort menu: il fau¬ 
dra lailTcr tiédir votre teinture, avant 
que d’en faire ufage. 

Bleu. 

Faites tremper durant trois heu¬ 
res ou environ, quatre onces de 
tournefol, que vous mettrez en- 
fuite dans de l’eau chaude 5 & lorf- 
que cette couleur fera tiède, vous y 
palTcrez vos peaux. 

Aurore. 

Faites bouillir enfemble des co¬ 
peaux de Bréfil avec du vinaigre, 
&: un peu d’alun ; enfuite vous y 
ajouterez la même quantité, à peu 
près, de graüie d’Avignon, ou de 
couleur de citron, & cette compo- 
D i 
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lîtion étant tiède , vous y pafferea 
vos peauxp 

Oranger, 

Hachez bien une livre de bois de 
fuftcl, que vous ferez tremper du¬ 
rant vingt-quatre heures j faitcs-le 
bouillir enfuite avec un peu d’alun 
& de terre mérite, ou un peu de ro- 
cour, &laiflez tiédir cette compoû- 
îion 5 avant que d’en faire ulage, 

Rouge, 

Prenez une demi-coupe de fon de 
froment, que vous enfermerez dans 
un lac de toile ; mettez ce fac dans 
huitpintes d’eau de rivière, que vous 
ferez bouillir dans un chaudron , 
ayant foin d’y ajouter deux onces 
d’alun , ce qui rendra l’eau blanche : 
broyez enf rite une once de gravellc, 
l-ine once de cochenille, & trois on¬ 
ces d’alun de glace, ôr mettez ce mé ¬ 
lange dans votre chaudron, après en 
avoir retiré le lac. Laiflez bouillir le 
tout une demi-heure, jufqu’à ce 
qu’il foit rouge ^ & y paflez vos 
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peaux, après l’avoir lailTé tiédir* 

Couleur de Feu, 

Faites bouillir du bréfîl, avec un 
peu d’alun & du vinaigre, & paflez 
vos gants avec cette teinture, après 
l’avoir laiiTé tiédir. 

Couleur de Ponceau, 

Il faut mettre bouillir avec de 
l’eau fuffifamment, & jufqu à la 
conibmmation de la moitié,dubois 
de Créfîl taillé bien menu, & reti¬ 
rant enfuite votre teinture, vous la 
mettrez à part ; vous ferez bouillir 
le même bois dans une autre eaü, 
& vous palTcrcz vos peaux dans cet¬ 
te fécondé couleur. Si les peaux font 
blanches, ilfuffira cpa’elles ayent été 
purgées iimpicment avant cette fé¬ 
conde couche j fi, au contraire, elles 
font pafiécs en huile, vous les paf- 
ferez deux ou trois fois dans la fé¬ 
condé teinture ; mais ap>rès avoir 
été allunées, comme il eft enfeigné 
ci-devant. 

Pilez enfuite une noix de galle- 
D3 
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pcfantc, bien fine ; mettez cette 
poudre dans un tamis bien fin, pour 
la fafîer fur votre première couleur, 
que vous aurez placée dans une ter¬ 
rine , en quantité fuffifante, pour 
colorer une douzaine de peaux de 
chevreaux ou d’agneaux. Pour les 
peaux d’agneaux de camp, il faudra 
plus de couleur, & par conféquent 
plus de galle ;• on peut alors faire 
ufage de deux noix. Il en fera de 
même pour les peaux de chevres: 
enfin, vous chargerez vos peaux de 
cette teinture, après y avoir fait in- 
fufer un peu de chaux, & vous vous 
fervirez de broffes, pour mieux in¬ 
corporer la couleur. 

Couleur deBronie. 

Il faut d’abord laver vos peaux, 
pour en ôter le jaune 5 enfuite vous 
les purgerez & les lailTcrez tremper 
deux bonnes heures , dans quinze 
ou vingt pintes d’eau de galle, que 
vous aurez pris chez les Teinturiers 
en foye : vous y prendrez auffi une 
pareille quantité de noir, &: vous 
y foulerez vos peaux environ une 
demi-heure : vous pourrez encore. 
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pour fervir de mordant ^ faire ufaee 
d’un peu de molard, pris chez les 
Couteliers j 11 faudra enfuite, laver 
vos peaux à la riviere, obfervant de 
les bien battre & de les bien tordre, 
jufqu’à ce que l’eau en forte claire & 
nette : vous pourrez aullî couper 
vos gants, & les faire coudre avant 
que de leur donner le dernier noir, 
linon, vous les lailferez fecher, &: 
les ouvrirez, pour les palTer par la 
compolition luivante. 

Mettez dans un fceau &; demi 
d’eau, une livre & demie de bois 
d’Inde, avec la moitié d’autant de 
fuftel : faites bouillir votre eau, juf 
qu’à ce qu’elle foit réduite à moitié, 
& l’ayant retirée du feu, vous y met¬ 
trez quatre onces de vitriol pulvéri- 
fé. Ce mélange étant diffbut & tiè¬ 
de, vous y palferez, à cinq ou fix re- 
prifcsjvos peaux ou gants, ayant foin 
de les bien tordre, &; de les manier 
en dedans : après les en avoir tirés &c 
les y avoir remis, au bout d’une de¬ 
mi-heure , vous les mettrez fecher : 
vous les ouvrirez , lî ce font des 
peaux ; & vous les redrelTerez, li ce 
font des gants. 
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Bronpire différente , pour une 
douiaine de Peaux. 

Vous ferez bouillir dans quinze 
Çintcs d’eau, quinze galles concaf- 
Ices j après quoi, laiflant tiédir vo¬ 
tre eau, vous y paflerez vos peaux, 
que vous y foulerez bien avant que 
de les tordre, & vous les paflerez 
au noir, lorfqu’elles feront prefque 
feches. 

Si au contraire vos peaux font en 
huile, vous ne les engallercz point, 
mais vous les àlunerez, comme il a 
été expliqué plus haut. 

Fond de /Voir , pour les Peaux. 

Hachez bien deux livres & demie 
de bois d’Inde, «Sz une livre de fuf- 
tcl, que vous ferez bouillir dans 
deux fceaux d’eau, jufqu’à la dimi¬ 
nution d’un tiers : vous mettrez dans 
votre teinture, lorfqu’elle bouillira, 
pour trois.lois de fel ammoniac, & 
& fur le champ, vous l’éloignerez 
du feu : vous la laiflérez tiédir, & fur 
chaque petite baflinée qu’il vous fau- 
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cira prendre de ce bain, vous mettrez 
une petite cuilierée de bouche de 
vitriol Romain, où il y aura les deux 
tiers de couperofe ; le tout bien 
broyé, cette dofe fuflira pour une 
grande peau, & vous la multiplierez 
à proportion du nombre de peaux 
que vous voudrez teindre. 11 fuffira 
de les paficr dans cette teinture en 
les foulant bien. 


. MÉTHODE 

Pour nettoyer & repajfer les 
Caleçons de Peaux de Ckevre 
& de Mouton,pajfês drhuile. 

I Aiflez d’abord tremper, durant 
J vingt-quatre heures,votre cale¬ 
çon dans lalcffivc , ne l’cn retirez 
qu’après l’avoir bien favonné. Tor- 
dez-le cniiiite, l’ayant lavé clans 
de l’eau , julqu’ù ce qu’elle de¬ 
meure claire, nietteA.-le fechcr au 
folcil. Tandis qu’il icchera, écrafez 
un petit morceau d’ocre rouge, au- 

r)s 
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tant de blanc de Troye, & gros com¬ 
me un œuf d’ocre jaune, que vous 
mettrez tremper dans une pinte 
d’eau, pour ne l’en retirer que le 
lendemain. Prenez enfuite quatre 
jaunes d’œufs bien féparés de leurs 
blancs, &: les ayant mêlés & bien 
délayés avec deux onces d’huile d’o¬ 
live , vous y ajouterez un peu d’eau : 
après avoir verfé le tout dans votre 
couleur, mettez-y tremper votre ca¬ 
leçon jufqu’au lendemain, & l’ayant 
retiré & tordu légèrement, vous l’é¬ 
tendrez fur une corde, jufqu’à ce 
qu’il foit fec 5 après quoi, vous le 
torderez & le frotterez bien, pour 
l’amollir, & vous lui ferez reprendre 
fa forme en le détirant. 
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COMPOSITIONS 
Propres à garnir des Gants ou 
Caffolettes. 

Compojidon pour porter fur fou 

J oignez à un petit morceau de 
marc d’eau d’ange, quatre grains 
de civette, & un filet de baume du 
Pérou ; broyez le tout dans un petit 
mortier, & ramaffant cette com- 
pofîtion avec du coton, vous en, 
pourrez faire ufage. 

Autre compofitioii fupe'rieure à la 
précédente. 

Broyez un petit morceau de marc 
d’eau d’ange, auquel vous joindrez 
quatre gros de mufe, deux grains 
de civette, gros comme un pois de 
ftorax liquide, & un filet de bau¬ 
me de Pérou : mêlez le tout enfem- 
ble dans le même mortier, & votre 
xompolition eft faite. 

D 6 
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Compofinoii Mufque'e, 

l>ôuze grains de mufc , broyés 
avec un çetit morceau de focrcj dans 
un petit fnorticr, ou l’on ajoutera 
un petit filet d’cÜence de cauellè, 
autant d’cfiencc de girofic , & qua¬ 
tre grains de civette forment toute 
cette compofition. Il faudra la ra- 
îaiafFer avec duôoton / pour en gar¬ 
nir la cairolette. 

Compofidoit Ambrée. 

Ayant fait chauffer le petit mor¬ 
tier , vous ferez difibudre par la cha¬ 
leur , huit grains d’ambre 5 après 
-quoi', vous y ajouterez quatre grains 
de civette , & vous ramallcrez vo¬ 
tre compofition avec un peu de co¬ 
ton imbibé d’elfènce d’ambre.. 

Autre compofition^ dite enPoiim 
d’AJpagne. 

A huit grains d’ambre difibus, 
comme dans l’article précédent, 
vous y ajouterez fix grains de mule. 
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■deux grains de civette, & un petit 
filet de baume du Pérou; ayant bien 
mêlé le tout, vous le ramaûcrez, 
comme il eft dit ci-delTus. 

Autre encore plus odoriférante. 

Faites dilToudre dans le mortier, 
douze grains d’ambre, aufquels vous 
ajouterez enfuite huit grains de 
mufe, quatre grains de civette, un 
filet a eflence de girofle, autant d’efi 
fcnce de eanelle, un peu moins d’efi 
fenccd’ambre, ôzquelques gouttes 
de baume du Pérou. Il faudra, pour 
en garnir vos calfolettes ou vos 
glands, ramaffei le tout avec un peu 
de coton parfumé. 

Compofitlon d’une odeur très-forte 
& très-agréahle. 

Après avoir fait chaufFer le mor¬ 
tier , vous y ferez difioudre vingt 
grains d’ambre, aufquels vous ajou¬ 
terez un petit filet d’eflence du mê¬ 
me parfum : enfaire, vous y join¬ 
drez dix grains de mufe, lîx grains de 
civette, du marc d’eau d’ange en 
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poudre, Une petite pincée, & quel' 
qucs gouttes de baume de Pérou, 
Cette compofition étant bien mê¬ 
lée , vous la ramaffere^ avec un peu 
de coton parfumé, pour la mettre 
dans une vcffie de mufc : vous cou¬ 
vrirez enfuite cette vefïîe de telle 
étoffe qu’il vous plaira, en forme 
de pclotton ; ce qui la rendra por¬ 
tative. 
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TRAITE 


De toutes les différentes fortes 
de Savonnettes qui font au¬ 
jourd’hui en ufage. 


Savonnettes communes Citronnées 

C Oupez par morceaux une demi- 
douzaine de citrons, que vous 
ferez bouillir dans deux pintes d’eau. 
Paffez enfuite cette eau avec un lin¬ 
ge , & exprimez le fuc des citrons : 
ce mélange vous fervira pour la 
compofition de vos favonnettes. 

Vous aurez foin d’en prendre une 
çhopine, pour faire fondre fix livres 
de favon, que vous couperez fort 
mince ; lorfqu’il fera fondu, vous 
l’éloignerez du feu pour y mettre 




§8" LeParfumeiir 
trois livres d’amidon en poudre, & 
un filet d’cflencc de citron : mêlez 
enfuite Sc pétrifiez le tout. Il ne 
vous reftera plus qu’a rouler vos la- 
vonnett>;:',&à les marquer en même- 
terns : fi vous vouliez les rendre en¬ 
core plus blanches , vous pourriez, 
y ajouter du blanc de cerufe. 

Savonnettes à PO range. 

Prenez une pinte d’eau, dans la¬ 
quelle vous laiflcrez tremper juf- 
qii’au lendemain, deux onces de 
magaîcp, après l’avoir pilé : expri¬ 
mez erd'uitc fortement ce mélange, 
en le palTant par un linge , & faites 
fondre, peu-à-peu, dans une cho- 
pine de cette eau, fix livres de fdvon 
coupé bien mince, obfcrvant de le 
remuer doucement. Prenez, en ou¬ 
tre , deux livres d’amidon, une demi- 
livre de blanc de ceruiè, & autant 
de blanc de Troye : réduilèz le tout 
en poudre, & l’ayant délayé avec le 
refie de votre eau de magalep, met¬ 
tez le tout dans votre favon, après 
l’avoir éloigné entièrement du feu. 
Il faut, en outre, avant de pétrir ce 
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mélange, y ajouter un filet d’efTeii' 
ce petit grain. 

Autres Savonnettes communes. 

Après avoir coupé fort mince, 
jurcju’àfîxlivrcsdcfavon de Gènes, 
& l’avoir fait fccher a l’air, vous le 
mettrez dans une terrine, pour l’ar- 
rofer d’eau de lavande, jufqu’a ce 
qu’il foit amoiliraprès l’avoir enfuite 
bien pilé dans le mortier, vous y 
ajouterez deux livres d’amidon, une 
demi-livre de blanc dcTroyc , & au¬ 
tant de blanc de cerufe. il faut que 
ce mélange ait été auparavant ré¬ 
duit en poudre bien fine, & délayé 
avec de l’eau de lavande, a laquelle 
vous ajouterez une demi-poignée de 
fcl en poudre 5 &: que toute cette 
compefition feit bien liquide & 
bien mélée. Pilez alors une fécondé 
fois le tout, en y ajoutant de l’iris de 
Florence une poignée. Si votre pâte, 
étant bien formée, fe trouvoit trop 
liquide, vous la laiflcricz repofer, 
avant que de former vos favonncî- 
tes. 
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MANIERE de purger le 
Savon J pour en faire des 
Savonnettes Parjurnêes. 

F Aires fondre dans un chaudron, 
avec deux pintes d’eau de rofe, 
& deux bonnes poignées de fel en 
poudre, vingt ou vingt-cinq livres 
de favon deGenes, coupé fort min¬ 
ce. Il faut le remuer tandis qu’il 
fondra, & enfuite le verfer dans des 
terrines ou autres vaifleaux ; après 
quoi, vous le découperez fort min¬ 
ce, <S^ le ferez fecher k l’air, pour en 
ufer k votre volonté. 

Savonnettes Grifes Parfume'es. 

Il faut prendre d’abord fix livres 
de votre lavon purgé, que vous fe¬ 
rez ramollir avec de i’eau-rofe, de 
maniéré qu’il y trempe. Vous le re¬ 
muerez exaftement, jufqu’a ce qu’il 
foit ramolli, &: cjue l’eau foit ébire j 
après quoi, vous le pilerez dans le 



kojtzL PI 

mortier, de maniéré .qu’il n’y rcfte 
point de grumclots ; prenant enfuitc 
une livre d’iris, quatre onces de ben¬ 
join , deux onces de ftorax, une 
noix mufeade , deux gros de ca- 
nellc, deux gros de doux de giro¬ 
fle , & une demi-once de labda- 
num, vous réduirez le tout en 
poudre très-fine, & l’ayant déla^’-é 
avec de l’eau de fleur d’orange, vous 
l’ajouterez à votre favon. Enfin, 
vous broyerez dans le petit mor¬ 
tier , avec de l’eau de fenteur, au¬ 
tant de mufe qu’il vous plaira : vous 
le mêlerez avec votre pâte, à la¬ 
quelle vous joindrez encore un filet 
d’cflence deNeroly, autant d’elTence 
d’ambre, & tant foit peu d’eflence 
de candie & de girofle : vous n’au¬ 
rez plus qu’a rouler vos favonnet- 
tcs. 
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AUTRES SavonneîtesGrifeSj 
mieux parfumées que les pré¬ 
cédentes. 

M EIez avec de l’eau d’ange un 
denii-poiiTon de lait virginal, 
&VOUS en fervez pour amollir lix ou 
fept livres de favon piii-gé, ou deux 

n Liets de favonnettes communes 
ologne, qu’il faudra auparavant 
calTer : il faudra auffi faire tremper la 
pâte entièrement, & avoir foin de la 
retourner. Quand l’eau fera toute 
confommée,& la pâte bien amollie 
&: bien pilée, vous pafferez â la coni- 
poftion qui fuit. 

Filez d’abord, dans le petit mor¬ 
tier, un gros dernufe, &: ayez foin 
de le délayer avec un demi-feptier 
de bonne eau d ange, & d’eau de rô¬ 
le a égales quantités : il faut enfuite 
le mettre â part. 

Broyez de nouveau , dans le petit 
mortier, une demi-once de baume 
du Pérou, un filet d’ciicncc degiro- 
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fie , &: autant d’effence de canelle , 
joignez-y un derni-gros de civette ; 
le tout étant mêlé, répandez cette 
compolîtion fur votre pâte, que 
vous aurez rcmife dans le mortier , 
ajoutez-y quatre onces de poudre de 
marc d’eau d’ange, autant de celle 
de racine de çampana, & une once 
de labdanum aiiffi réduit en poudre : 
verfez fur le tout, votre eau d’ange 
mufquée , à laquelle vous joindrez 
un filet d’cHénce deNcroly. Ayant 
de nouveau mêlé & pilé le touten- 
femblc, vous ramaflerez cette pâte 
eu un monceau, mais vous n’en for¬ 
merez vos favonnettes, qu’après l’a¬ 
voir laiüe repofer jufqu’au lende¬ 
main. 

Autre forte de Savonnettes. 

Celles-ci font également grifes & 
parfumées : voici de quelle manicrc 
on doit les compolcr. 

Après avoir amolli & détrempé, 
avec de l’eau d’ange, fix ou fept li¬ 
vres de favon purgé, & l’ayant par 
ce moyen réduit en pâte, il faut y 
joindre une demi-livre de marc d’eau 
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d’ange, quatre onces de labdanum, 
que vous réduirez en poudre très- 
fine , y ajoutant un demi-feptier de 
la meilleure eau de mille fleurs : vous 
pilerez de nouveau ce mélange, pour 
enfuitc y ajouter une demi-once de 
baume du Pérou, & deux gros d’efl 
fèncc dcNeroly. Ayant encore une 
fois mêlé le tout, vous laiflerez re- 
pofer votre pâte durant vingt-qua¬ 
tre heures , avant que d’en faire 
ulage. 

Savonnettes Noires de Neroly. 

Vous ferez d’abord fondre, dans 
un chaudron , llx livres de favon de 
Gènes, que vous couperez fert 
mince, &: auquelvous joindrez une 
pinte d’eau commune 5 il faut re¬ 
muer votre favon à mefure qu’il 
fondra, enfuite le verfer dans une 
tcrrinc,«Si: l’y lailTcr raffermir.L’ayant 
de nouveau coupé fort mince, vous 
le mettrez feeher & durcir à l’air : 
enfin, vous le mettrez encore une 
fois tremper avec de l’eau commu¬ 
ne, ou, ce qui vaudroit beaucoup 
mieux, avec de l’eau de fleur d’oraiv 
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ge ; lorfqu’il fera bien amolli, vous 
le pilerez dans le mortier,jufqu’à ce 
qu’il n’y refte aucuns grumelots: 
vous prendrez, en outre, une demi- 
livre de iabdanum réduit en poudre 
très-fine, & une demi-once d’cflcn- 
ce de Ncroly, que vous mêlerez 
avec le furplus, obfervant de ne faire 
ufige de votre pâte, que lorfqu’elle 
fera bien formée. 

SavoinicLtes m façon de Bologne, 

Détrempez, comme ci-devant, 
mais avec de l’eau de rofe, lix livres 
defavon purgé, ajoutez-y, lorfqu’il 
fera bien amolli, deux cuillerées de 
ftorax liquide, & fondu auparavant 
avec de l’eau de rofe, une demi-livre 
d’iris en poudre, autant de poudre 
de graine d’ambrette, une cuillerée 
d’huile d’afpic, & une quantité 
d’eau-rofe fuffifantepour former vo¬ 
tre pâte, que vous ne roulerez en 
favonnettes, qu’après l’avoir pilée , 
mêlée & laifle repofer pour l’aftcr» 
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Vrayes Savonnettes ie Bologne,. 

Mêlez avec de l’eau d’ange, du 
lait virginal, & vous en fervez pour 
amollir la pâte d’une certaine quan¬ 
tité de favonnettes de Bologne, que 
vous aurez calfées dans un mortier. 
11 faut remuer cette pâte avec foin, 
pour la rendre également molle par¬ 
tout. L’eau que vous y aurez mife 
étant cntiercmeut imbibée, & vo¬ 
tre pâte un peu raffermie, vous la 
pilerez dans le mortier, ayant foin 
de n’y laifler aucuns grumelots. 

Pilez enfuite un gros de mufe, 
pour le délayer, peu-â-peu, avecun 
demi-feptier d’eau de rôle &L d’eau 
d’ange, à égales quantités. 

Cela étant fait, vous prendrez 
huit livres de votre pâte de favonnet¬ 
tes , & l’ayant mife dans le mortier, 
vous y aj outerez une demi-livre d’i¬ 
ris en poudre , deux poignées de 
labdanum, auffi réduit en poudre 
très-nae, une demi-once de baume 
du Pérou, & telle quantité de v.otrç 
eau mufquée, que vous croirez ne- 
ceffairc. Enfin, qprés avoir mêlé & 
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pilé le tout, après avoir enfuite lail- 
fé repofer «S<: raffermir cette pâte , 
vous roulerez vos favonettes aux¬ 
quelles vous donnerez la grolTeur 
ordinaire de celles de Bologne eu 
boëtcs- 


SAVONETTES 

De Bologne bien parfumées , 
propres à être mifes dans des 
hoétes. 

L A-maniere de les compofer a 
beaucoup de rapport avec les 
méthodes précédentes 5 elle confîjP- 
te à caffer d’abord, comme ci-def 
fus, des favonettes communes de 
Bologne, & à les faire amollir avec 
une quantité fuffifante d’eau d’ange 
mêlée avec un peu de lait virginal : 
ayant réduit vos favonettes en. pâte, 
vous les pilerez dans le mortier. Il 
faudra fur huit livres de cette pâte, 
ajouter deux poignées de poudre de 
racine de campana, une poignée de 
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labdaiium , également réduit eu 
poudre trè^-fine, une once de bau¬ 
me du Pérou, deux gros d’eflencc 
de Neroly, & un demi-feptier,'a 
égales parties, d’çau d’ange, & d’eau 
de fleur d’orange, où l’on aura foin 
de délayer deux gros de mufe ; en¬ 
fin , votre pâte étant bien mêlée, 
bien pilée, vous ne l’employerez 
qu’après l’avoir laifle repofer vingt- 
quatre heures. 

Savomttts Légères. 

Mêlez,en les coupant fort mince, 
deux livres de favon de Gayettc, 
avec autant de favon de Genes ; met¬ 
tez le tout dans un pot de terre ver- 
nilTé, & d’une grandeur fuffifantc. 
Verfez enfuite une pinte d’eau de 
rofe fur votre favon que vous 
fçréz fondre doucement. Vousob- 
ferverez l’inftant où il commence à 
s’échauffer ; alors prenant un bâton 
large 6ç quarré, vous vous en fer- 
virez pour tourner & fouetter çette 
pâte, jufqu’â ce qu’elle enfle vous 
la retirerez du feu dans cet inftant, 
mais en tournant toujours, jufqu’l 
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Ce qu’elle foit enflée : l’ayant remife 
fur le feu pour la réchauffer, vous 
tournerez de nouveau jufqu’à ce que 
votre pâte étant prefque faite, elle 
n’ait plus d’humidité. Enfin, pre¬ 
nant cette pâte encore mollette,vous 
en formerez des boules que vous 
mettrez fur des ais, & le lendemain 
vous les arrondirez en les coupant 
avec un couteau : fi vous n’avez 
point de moules, vous les roulerez 
dans les mains, lorfquelles feront un 
peu fcches : quand vous les voudrez 
faire avec du feul favon de Genes, 
vous obfèrvcrez que vous vous fer- 
virez d’eau de vie, au lieu d’eau de 
rofe. 

Si vous fouhaitez les faire couleur 
de cocOjVous pilerez du rocour, que 
vous mettrez tremper dans l’eau, 
avec laquelle vous voudrez faire fon¬ 
dre votre favon, & vous la pafferez 
auparavant. Si, au contraire, vous 
défirez qu’elles foient d’une couleur 
brune, vous répandrez de l’efprit de 
vin fur de la terre d’ombre brûlée , 
vous broyerez fort fin ce que votis^çrrr:';--. 
m aurez pris, & vous mettrc?/'cn'*^’"'’'‘ 
fcinble autant de rocour que /ç^cr- 



î 00 Le T arfumeur 

re d’ombre, dans l’eau dont VOUS 
voudrez fondre, & après l’avoir laif- 
fé tremper & paffée, vous vous en 
lcrvirez a l’ordinaire. 


CIRE GRISE 

Parfumée, 

Elez une once de poudre de 
XVlpolvit, une de groüe poudre 
de violette, paffée bien fine dans 
quatre onces de cire, &: deux onces 
de pommade fondue j enfuite ver- 
fez dans cette compofition un filet 
d’eflence de girofle, & vous empln 
rez vos moules. 

Si vous voulez que l’odeur ait plus 
de force, il faut que le deffus de vos 
bâtons foient frottés de civette. 
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lÔÎ 


DES ESSENCES 

Douces. 

L Es caffis. 

Les tubereuiès. 

Les fleurs d’orange. 

Les jacintes. 

Les rofes mufcades. 

Les violettes. 

Les jonquilles. 

Le jafmin. 

Telles font les fleurs qui commu¬ 
niquent leur odeur aux huiles & aux 
eflcnces. 

Huiles parfume'es aux fleurs ,pour 
les Cheveux. 

L’huile d’olive, celle de noifette 
&: celle d’amandes douces > font les 
feules dont on fe ferve pour parfu¬ 
mer aux fleurs les cheveux. Pilez des 
amandes à l’eau chaude : lorqu’elles 
feront feches, réduifez-les en pou- 
tire ; paflez-les par un gros fas, 
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faites un lit de poudre d’amandes, & 
un lit de fleurs dans une caifle 5 après 
avoir continué de cette manière, 
pour vous fervir de ce que vous en 
voulez parfumer, & après avoir 
laifle les fleurs du matin au foir, 
vous paflerez vos amandes pour re¬ 
tirer ces mêmes fleurs : alors vous les 
renouvellerez , en remettrez de fraî¬ 
ches , & répéterez çette même opé¬ 
ration pendant huit jours : quand 
vos amandes auront bien pris Fodeur 
de la fleur que vous aurez choifie, 
vous les mettrez dans des toiles 
neuves , en ferez des paquets pliés 
deüx à deux, plis contre plis , & 
exaétement prefles, pour tirer l’huile 
qui fera parfumée de l’odeur de la 
fleur. 

Ejfence 6 * huile de Mille Fleuïs> 

Mélangez des efîences ou des hui¬ 
les de toutes odeurs de fleurs enfenv 
ble j obfervez qu’elles ne dominent 
pas plus les unes que les autres, & 
ce mélange fait, vous aurez une ef 
fence très graeieufe.' 
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EJJcnce de Citron^, 

Faites tremper pendant quelques 
heures, une quantité de citrons cou¬ 
pes par morceaux, dans de Feau un 
peu tiedè : mettez le tout dans Fa- 
Icmbic auréftigeratoire. La diftiîla- 
tion faite, laiffez-la repoferdans 
une bouteille de verre : Feflence, ne 
manquant pas de monter fur Feau, 
que vous ferez fortir, reliera toute 
pure. 

EJJhicc £ Orange & de Neroly, 

Ces deux eiïi;nces ont de grandes 
propriétés : clics ne le cèdent point 
aux autres. La maniéré dé les em¬ 
ployer eft aifee, ce qui en rend Fu- 
lagc plus fréquent 3 & pour les com- 
pofer avec luccès, l’opération la 
plus courte la moins difpendieu- 
fc, cil la même que la précédente. 

EJfeiice de Rofe. 

Vous prendrez des rofes, dont 
vous remplirez un alambic de verre 
E 4 
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& obfervcrez de les bien prefler en 
en faifant un lit avec un autre de fel. 
Enfuite, vous boucherez votre alam¬ 
bic pendant huit mois : après quoi, 
vous le ferez diftiller au bain marie, 
& l’effence fc trouvera defTus dans 
toute fa pureté, quand vous aurez 
laiffé repofer Teau dans le réci¬ 
pient. 

Effeiice de Ce'dra, de Bergamote 5 
de Bigarade , de Limoncelle j 

de Portugal & autres fruits. 

Il efl: néceflaire de cueillir le fruit 
dans fa maturité, pour réufGr à ti¬ 
rer ces eflences. 

Mettez un entonnoir de verre oit 
d’argent à ime fiole, & coupez la 
iliperficie de l’écorce du fruit que 
vous aurez choifî, parmi tous ceux 
que je viens de nommer : alors vous 
le preiferez & l’exprimerez dans l’en¬ 
tonnoir , faifant en forte que le tout 
pren ne le moins d’eau que vous pour¬ 
rez. Après en avoir tiré la quantité 
qu’il vous plaira, vous y ajouterez 
pour la conferver, un petit mot- 
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ccau d’alun de roche. Cette compo- 
fition ayant repofé quinze jours, 
vous la remettrez dans une autre 
bouteille, enlaverfant par inclina¬ 
tion ; & fi vous obfervez de ne la 
pas troubler, vous aurez une cf- 
lénee qui aura de grandes proprié- 
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TRAITÉ 

DES POMMADES. 


L Es fleurs que Fon employé 
communément pour parfumer 
les pommades, font ; 

La violette double. 

La tubcreufe. 

La fleur d'orange. 

Le jalmin. 

La jonquille mufquée à la Reine.. 

Pommade pour conjfèrver le Teint 
dans fa fraîcheur,. 

Vous mettrez dans une terrine 
verniffée, fur un feu modéré, une 
once d’huile des quatre lemences 
froides, une d’amandes douces, deux 
de fperme de baleine, un quart de 
cire vierge blanche j lorfque le tout 




Royal. 107 

fera fondu &: que vous l’aurez dou¬ 
cement remué pour le faciliter à 
foudre, vous le retirerez du feu, 
vous y répandrez de l’eau congelée 
à force d’être battue, &: vous n’ôte- 
rez cette même eau que pour en 
mettre de fraîche ; apres avoir lavé 
cette compolition deux ou trois fois 
de cette maniéré, vous la laverez 
pour une derniere fois dans de l’eau 
de plantin, & quand elle fera égout¬ 
tée, la pommade fera finie & par¬ 
faite. 

Pommade pour ôter les Rougeurs. 

Vous mettrez tremper dans l’eau, 
une livre de panne de porc mâle, 
jufqu’à ce qu’elle foit devenue d’une 
blancheur raifonnable : vous la ferez 
égoutter avant que de la pofer dans 
un pot neuf de terre, avec deux ou 
trois pommes de rainette coupées 
par quartiers,une once & demie des 
quatre femences froides pilées, & 
un morceau de rouelle de veau de 
la grandeur de quatre doigts ; le tout 
ayant bouilli l’efpace de quatre heu¬ 
res au bain marie, vous prendrez un 
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linge extrêmement ferré, pour paf- 
fer votre pommade, dont vous laif 
ferez tomber la coulature dans une 
terrine, que vous obferverez de po- 
fer fur des cendres chaudes, en y aj ou- 
tant une once de cire vierge blanche, 
& une d’huile d’amandes doucesten- 
fuite vous battrez cette pommade 
avec ime fpatule, après l’avoir fait 
fondre avec foin, 

Pommade qui fait un excellent 
cfctfur le Vifage. 

• Verfez quatre onces d’huile d’a» 
mandes douces, une de cire grainée, 
une demie de fperme de baleine, 
dans un vafe de terre que vous po- 
ferez fur la cendre chaude,ohvous re¬ 
muerez le tout, jufqifàce qu’il foit 
fondu ; alors rctircz-le du feu ^ ré¬ 
pandez de l’eau claire dans votre 
pommade en la battant, & quand 
le vafe en efl; rempli, jettez-la, ne 
retenez que la pommade, & rebat- 
tez-la encore, en y ajoutant une 
nouvelle eau. Ôbfervez cette mé¬ 
thode jufqu’à ce qu’elle foit deve¬ 
nue parfaitement blanche 5 après 
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quoi, battez-la dans l’eau de nénu¬ 
phar, & battez-la tellement pour la 
derniere fois fans eau, qu’il n’y en 
relie pas une goutte. Quand elle fera 
repofée, le lendemain mêlez-y deux 
gros de femence de perles fines en 
poudre, gros comme une noix de 
borax ; l’ayanr ainlî battue & mêlée, 
elle fera portée au degré de laperfec- 
tion qu’elle peut avoir. 

Autre-pour U Vif âge. 

Après avoir purgé dans de l’eau 
deux onces de porc mâle, vous les 
poferez dans une terrine ou les ferez 
fondre doucement fur les cendres 
chaudes : vous les palferez enfuite 
par un linge, & y ayant ajouté deux 
onces d’huile d’amandes douces , & 
une demie de cire grainée, vous fe¬ 
rez fondre le tout â petit feu, &: ne 
le retirerez que pour le battre avec 
la fpatule, en y jettant de l’eau, 
à laquelle vous ferez fuccéder celle 
de nénuphar. 

Si vous fouhaitez la rendre capa¬ 
ble de faire paflèr les dartres, vous 
prendrez du jus de citron, dans le* 
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quel vous la rebattrez encore, & 
quand vous voudrez vous en fervir, 
vous aurez la précaution de vous en 
frotter le vifage le foir, pour l’ef- 
fuyer avec un bnge le lendemain. 

Autu pour U Vifage. 

Faites blanchir dans de l’eau une 
demi-livre de panne de porc mâle ; 
après l’avoir bien égouttée, faites-la 
fondre doucement dans un vafe de 
terre, fur un réchaud de feu, ajou- 
tcz-y une demi-once de cire vierge, 
deux gros de fperme de baleine, & 
une once d’huile d’amandes douces: 
retirez le tout quand il fera bien mê¬ 
lé , battez-le bien avec la fpatule, 
en y verfant de l’eau claire, jufqu’à 
ce qu’il foit congelé dans l’eau : ceci 
exécuté, faites-la fortir entièrement; 
ce qui reliera au fond, formera une 
pommade fort gracieufe, que vous 
laverez encore de cette façon,jufqu’à 
ce qu’elle atteigne à la blancheur 
qu’elle peut avoir. 
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Pommade pour les Levres. 

Vous placerez fur un réchaud de 
feu, dans une terrine, une demi- 
livre d'excellent beurre frais,& deux 
onces de cire vierge blanche, vous 
y jetterez des grains d’une grappe de 
raifîn noir fort murs, & quelques 
bâtons d’orcanet, lorfque les pre¬ 
mières drogues feront fondues : vous 
écraferez doucement les grains de 
raifîn & ferez bouillir cette compo- 
fîtion fefpace d’un quart d’heure: 
enfuite, vous paflerez le tout dans 
un linge bien ferré, verferez dans 
votre pommade que vous remettrez 
près du feu, une cuillerée d’eau de 
fleur d’orange, & l’ayant fait bouil¬ 
lir pendant quelque tems, vous l’ô- 
terez du feu & la mêlerez infcnfîble- 
ment, jufqu’à ce qu’elle foit refroi¬ 
die : alors étant-bien renfermée, 
elle fe confervera dans fa pureté, au¬ 
tant qu’il vous plaira, & fera parfaite 
pour les gerfures. 

. # . 
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Autre pour les Levres, 

Quatre onces de pommade de 
jaflnin, une de cire blanche, quel¬ 
ques bâtons d’orcanet, fondus en- 
femble dans un vafe de terre , paffés 
par un linge , après avoir un peu 
bouilli, & mêlés doucement en- 
fèmble,)ufqu’a ce que tout foit entiè¬ 
rement fondu , produiront une 
pommade pour les levres fort bon¬ 
ne & fort gracieufe. ■ 

Tommaâe de Pieds de Moutons, 

Vous réduirez en pâte deux dou¬ 
zaines de pieds de mouton, & deux 
pieds de veau, â force de les faire 
cuire. Le bouillon qui en fortira & 
que vous mettrez datis un baffin, 
produira, en reftoidiffant, une grailfe 
par-dcffus : vous la ferez chautïer y 
ajoutant de la cire vierge, du fperme 
de baleine, du fucre candi, de cha¬ 
cun la groffeur d’une noifette : 
lorfque tout fera fondu &c mêlé, 
vous l’augmenterez d’une once 
d’huile d : pavot ou d’amandes don- 



Royal. ïïg 

CCS ; enfuite, vous choifirèz un linge 
extrêmement ferré pour le paffer, 
& vous obferverez de laifler tomber 
la coulure dans de l’eau bien claire, 
où vous la battrez avec lafpatuleÿ 
jufqu’au moment qu’elle devienne 
blanche, vous ne celTerez de la bat¬ 
tre & de la changer d’eau 5 & après 
l’avoir très-bien fait égoutter, vous 
y mêlerez du borax réduit en pou¬ 
dre très-fine, & qui auparavant de 
l’être, ne devoit pas être plus gros 
qu’une très-petite noix. 

Pommade, pour les Cheveux. 

Vous couperez par morceaux une 
quantité raifonnable de panne de 
porc mâle, que vous ferez tremper 
pendant huit à dix jours dans de 
l’eau commune , que vous aurez la 
précaution de changer trois fois par 
jour : chaque fois que vous la chan¬ 
gerez , vous la battrez avec une fpa- 
tule , pour qu’elle devienne blan¬ 
che , & vous la mettrez dans un pot 
de terre neuf, avec une chopine 
d’eau de rofe, & un citron piqué de 
doux de girofle, lorfquevous l’au- 
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rez lailîé égoutter ; enfuite,pour qüé 
l’écume foit un peu rouffe, après l’a¬ 
voir écumée, retirée dufeu fepalTée 
par une étamine, vous la ferez re^ 
froidir en la battant toujours dans de 
l’eau fraîche, &;pour la derniere fois 
dans celle de rofe : quand elle fera 
bien égouttée, vous la parfumerez 
de l’odeur de l’une des fleurs que j’ai 
nommées en commençant ce traité;) 
de la façon fuivantc. 

Vous étendrez votre pommade 
dans des plats de terre extrêmement 

F lats 5 de l’épaiflèur d’un pouce ; fur 
un, vous y femerez les fleurs que 
vous aurez clioilîes, &le couvrirez 
avec l’autre ; vous renouvellerez les 
fleurs au bout de douze heures: 
vous continuerez à obfcrvcr cette 
méthode pendant onze 'a douze 
jours, & en relevant la pommade 
& l’étendant de nouveau pour y 
mettre des fleurs fraîches, l’odeur 
fera aflez forte, & vous employcrez 
la pommade de la façon qu’il vous 
plaira ; elle peut s’allier a tout, mais 
elle cfl: particulièrement bonne pour 
les cheveux qu’elle conferve & epaif 
fit. 



Royal. 115 

Kcrnis pour le Teint. 

Douze onces de bonne eau-de- 
vie de Sandarac , une de benjoin 3 
mifes dans ùnc bouteille, bien re¬ 
muées & bien repofées, cela pro¬ 
duit , en pommade, une efpece de 
vernis dont on peut fe laver le vifa- 
ge, & l’on en verra un très-bon effet, 

Blaiiopour le Teint. 

Mettez deux parties d’huile cam¬ 
phrée fur une partie de talc de Ve- 
nife, & jufqu’à ce que le tout foit 
devenu blanc, laiïfcz-k digérer au 
bain marie. 

Pâte pour laverfes mains fans 
eau. 

Laiflez fecher une demi-livre d’a¬ 
mandes ameres pelées à l’eau chau¬ 
de , prenez le mortier de marbre & 
pilez-les fi bien qu’il n’y en refte au¬ 
cune particule i ajoutez-y du lait 
bouilli, crainte qu’elle ne tourne 
en huile : pilez de la même manière 
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la mie de deux pains de chapitre, 
avec quatre jaunes d’œufs durcis, en 
y ajoutant du même lait pour bien 
former la pâte 5 après quoi, vous y 
mêlerez votre pâte d’amandes & pi¬ 
lerez bien le tout enfemble, en y 
ajoutant du même lait, afin de la 
rendre liquide &l parfaite. 

Autre Pâte pour laver fes mains 
J ans eaiu 

Vous humederez dans du vin 
blanc quatre onces d’amandes dou¬ 
ces & deux d’ameres, que vous pi¬ 
lerez de la même façon que la mre 
d’un pain de chapitre, avec trois 
jaunes d’œufs,& hiimcderez du mê¬ 
me vin ; enfuite vous mettrez le tout 
enfemble dans le mortier, &; quand 
vous y aurez ajouté un peu de fto- 
rax en poudre, humeétez la pâte 
avec du vin blanc : elle devient dou¬ 
ce , liquide & capable d’être em¬ 
ployée. 
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iâutrt pour laver fes mains Jav,S‘ 
eau. 

Prenez quatre onces d’amandes 
ameres, & quatre d’amandes dou¬ 
ces pelées à l’eau chaude, pilées dans 
le mortier, arrofées d’un peu d’eau- 
de-vie , & mêlées avec deux Jaunes 
d’œufs, de l’alun &: du borax ré¬ 
duits en poudre ; elles produiront 
une excellente pommade, lorfque 
toutes les drogues ci-dclTus nom¬ 
mées , feront pilées de mêlées en- 
femble. 

Autre Pâte qui dure deux ans 
fansfe corrompre. 

Après avoir efluyé une demi-livre 
d’amandes pelées à l’eau chaude, 
vous les jetterez dans le mortier 
avec quatre onces des quatre femen- 
ces froides, & quatre de pignon 
doux, en ajoutant à tout cela un 
peu de lait, afin qu’il ne refte aucuns 
grumelotsj enfuite, vous prendrez 
une calfolette de terre neuve, que 
vous poferez fur un feu de charbons 
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&VOUS remuerez le tout avec une Tpa^ 
tule,tournanttoujours du même cô¬ 
té , vous y verferez peu-à-peu un de- 
mi-feptier d’eau-de-vie, ou vous fe¬ 
rez delayer le tout dans une chopinc 
de lait a mefure qu’il cuira, & un 
demi-feptier de vinaigre blanc diftil- 
lé ; après l’avoir remué long-tems, 
vous y ajouterez pour deux fols de 
Iperme de baleine, une once de bo¬ 
rax réduit en poudre ; & quelque 
tems après, vous y ajouterez encore 
deux jaunes d’œufs frais du jour, 
délayés avec un peu de lait, faifanc 
grand feu, tournant toujours du 
même côté, enfuite vous y mêlerez 
gros comme une noix &: demie de 
pain blanc, pilé & délayé encore 
dans un peu de lait 5 fîtôtque la pâte 
ne pétillera plus, vous cellèrez de la 
faire cuire, de peur qu’elle ne fe cor¬ 
rompe : quand vous l’aurez mifefiir 
une alfiette d'étain, & quelle fe lè¬ 
vera fans s y attacher, la cuilTon fera 
parfaite. 

0 />iat cil Poudre, 

. ,Six onces de brique , deux de 
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fayance, une de corail, une demie 
de canelle, pilées enfemble dans le 
mortier, & paffées par le tamis de 
crin jufqua la çonfommation en¬ 
tière du tout, produiront un excel¬ 
lent opiat. 

Autre. Opiat, 

Huit onces de brique, quatre de 
fayance, deux de corail, une demie 
de pnelle , un ^etit morceau de 
croûte de pain brûlée, fept ou huit 
doux de girofle, & une once de 
conferve de rofe, pilés enfemble 
dans le mortier, palTés par le 
tamis de crin, formeront un opiat 
auflî bon que le précédent, 

Autre, 

Quatre onces de brique, autant 
de fiiyance, une once de corail, une 
demie de la pierre ponce & du crif 
tal, avec un petit morceau de fang 
de dragon, & deux gros de canelle, 
le tout réduit en poudre en le pilant 
dans le mortier, & le paflant enfuite 
par le tamis de crin, fera un nouvel 
opiat. 
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On peut facilement ne prendre 
que de la brique, un peu de canellc 
& de fayance, les bien piler & les 
paffer en poudre : l'opiat ne fera pas 
ïi parfait que les précédens, mais il 
ne laiffera pas que d etre fort bon. 

O^iat Liquide. 

Pour faire de l’opiat liquide, il 
faut feulement mêler de l’autre en 
poudre avec du firop de girofle, & 
vous le rendrez enmite liquide ou 
épais, autant que vous voudrez. 

Si vous voulez qu’il foit encore 
plus odoriférant, vous y ajouterez 
un peu de l’eflence d’ambre, de ca¬ 
ndie ou de girofle. 

Racine pour les Dents. 

Faites bouillir de la racine de gui¬ 
mauve, de la longueur d’un doigt, 
& taillée au bout en forme de brofle, 
avec demi-leptier de vin blanc, deux 
cuillerées de miel blanc : le tout 
ayant bouilli un certain tems, vous 
l’employerez,quand vous le jugerez 
à propos. 



Royal. ï 21 

Eau pour fortifier les Dents. 

Mettez dans une écuelle de terre 
huit grains d’alun de roche calciné, 
huit de fel commun, avec du jus de 
citron ; faites bouillir le tout r.ui mo¬ 
ment, palfez-le dans un linge : après 
l’avoir retiré du feu, vous y trem¬ 
perez la racine fuivantc, avec la¬ 
quelle vous vous frotterez les dents, 
qui deviendront extrêmement blan¬ 
ches. 


Autre pour les Dents. 

ConcalTez & mettez infufer pen¬ 
dant vingt-quatre heures dans un 
poiffon d’eau-de-vie, une demi-once 
de canelle, avec fept ou huit doux 
de girofle 5 enfuite, paflez-la par un 
linge, & augmentez-la en y verfant 
un demi-feptier d’eau de rofe & de 
plantin ; cette eau fera excellente 
pour nettoyer les dents, en fe fer- 
vant d’une éponge pour les frof- 
îcr. 


F 
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Eponges préparées pour le Vifage. 

Laifiez tremper quelque tems 
dans l’eau , les plus belles & les 
plus fines éponges que vous trou¬ 
verez , lavez les bien , faites - les 
fecher & remettez-les tremper dans 
de l’eau-de-vie du matin au foir 5 en- 
fuite 7 exprimez-les & refaites-les en¬ 
core tremper dans de l’eau-de-vie, 
laiffez-les fecher, & enfin pour la 
dernicre fois, trempez-les encore 
dans de l’eau de fleur d’orange en¬ 
viron onze à douze heures ,* lorf- 
qu’elles feront exprimées &: feches, 
elles feront parfaites pour laver le 
vifage. 

Autres pour les Detits. 

Vous vous fervirez des mêmes 
éponges que les précédentes ; après 
les avoir coupées par morceaux, 
vous les jetterez dans une chopinc 
de vin blanc, que vous aurez fait 
bouillir avec deux cuillerées de miel 
blanc 5 enfuite, vous exprimerez vos 
éponges les laifferez fecher ; elles 
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feront propres à nettoyer les dents, 
en les trempant, avant que de s’en 
fervir, dans du pin un peu tiède. 

Lait Virginal commun. 

Concaflez deux onces de benjoin 
commun, une de ftorax, deux gros 
de candie, une de doux de girofle, 
& une noix mufeade j mettez le tout 
dans une bouteille de gros verre où 
vous aurez déjà verfé une pinte 
d’eau de-vie rafénée ; ajoutez à tou¬ 
tes ces drogues , quelques bâtons 
d’orcanct qui fortifieront la couleur j 
après avoir lutté vivement la bou¬ 
teille , expofez-la pendant un mois 
au foleil fur du fable ou du fumier, 
où vous aurez bien attention de lui 
faire éviter la plus légère pluie, & 
de la choifîr, enfin, alTcz grande, 
pour qu’il y ait dedans du vuide de 
la valeur de deux doigts, de peur 
qu’elle ne fe rompe par la chaleur & 
la force de l’eau-de-vie. 

Autre. 

Mettez dans une bouteille de gros 
F X 
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veiTC une pinte d’efprit de vin , &c 
une chopine d’eau-de-vie, avec qua¬ 
tre du benjoin le plus parfait, deux 
de ftorax, une demi-once de canelle, 
deux gros doux de girofle & deux 
noix mufeades : le tout concafle, 
vous y ajouterez quelques petits 
morceaux de veflîe de mufe, &: huit 
•grains d’ambrette concaflee 5 après 
avoir lutté la bouteille, & l’avoir 
expofée au foleil, comme il a été dit 
çi-defîus, vous aurei du lait virgi¬ 
nal de l’odeur la plus agréable. 
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Illln4*ll*l*rmil 

TRAITÉ■ 


Dzs Poudres pour les Cheveux^ 

I Es rofes mufcades. 

J les rofes communes. 
Lesjacintes. 

Les jonquilles. 

Les fleurs d’orange. 

Le jafmin : 

Sont les fleurs qui communiquent 
leur odeur aux poudres. 

Maniéré de compofer VEjJence 
d’Ambre dans Les Poudres. 

Vous verferez une quantité rai- 
ibnnable d’elTence d’ambre dans le 
petit mortier chaud où vous aurez 
déjà fait pétiller la faline, dans la¬ 
quelle vous aurez mis un peu de 
poudre 5 vous y mêlerez avee le pi¬ 
lon encore de la ooudre, vous reiv 
f 3 
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verferez cette compofîtion dans un 
iàs, la pafferez avec fes grumelots ; 
enfuite, vous la replierez en y ajou¬ 
tant de la poudre, afin de la defle- 
cher, & vous continuerez ainfi a la 
pafTer jufqu’k ce qu’il n’en relie plus. 

Autre pour coiifommer le Mufc 
& la Civette dans les Poudres. 

En pilant dans le mortier avec du 
fucre, le mufc & la civette, ils fe 
conferveront tous deux de la même 
façon : en -y ajoutant de la poudre 
pour les deffecher, vous les rédui¬ 
rez encore plus facilement en pou¬ 
dre ; enfuite vous les palferez par un 
fas : ce qui ne paifera pas, vous le 
replierez, &: en y ajoutant encore 
de la poudre, vous continuerez 
ainfi jufqu’a la confommation du 
tout. 

Poudre de Jafmin. 

Mêlez un millier de brins de jaf¬ 
min d’Efpagne, avec vingt livres de 
poudre, formez un lit épais de deux 
doigts & de l’un &: de l’autre, con¬ 
tinuez de même jufqu’à la fin,en 
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obfervant de paffer la pondre au 
bout de vingt-quatre heures,, afin 
d’en retirer les fleurs & d’en remet¬ 
tre de fraîches j après avoir fait cela 
pendant trois jours, elle fera faite : 
de peur que le jafininne s’échauffe, 
vous ne toucherez à la poudre, que 
quand les fleurs n’y feront plus. 

y^utre de Jafmin. 

Vous remettrez dans une pareille 
quantité de poudre, les fleurs que 
vous aurez retirées de la précédente 
dont je viens de parler, vous les 
laiflerez repofer huit jours fans y 
toucher j enfuite, vous la paCferez 
pour en retirer les fleurs j &: lorfque 
vous voudrez vous en fervir, vous y 
ajouterez une once ou deux de par¬ 
fum fur chaque livre, afin d’en for¬ 
tifier l’cdeur. 

Autre de petit Jafinin. 

Vous ferez, comme ci-devant, 
lin lit de poudre & de fleurs, à pro¬ 
portion de ce que vous en aurez, 
eu les mêlant & en les changeant 
F 4 
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au bout de vingt quatre heures, & 
elle aura pris l’odeur, lorfque vous 
aurez continué cette méthode pen¬ 
dant quatre ou cinq jours. 

Poudre de Fleurs i'’Orange. 

Pour parfumer cinquante livres, 
vous employerez deux livres de 
fleurs d’orange, enfaifant dans une 
caifîeun lit de l’une &derautre,épais 
d’environ deux doigts : vous conti¬ 
nuerez ainfî, jufqu’à ce que vous 
ayez tout employé avec une gran¬ 
de égalité : de peur que les fleurs ne 
s’échauffent, voirs aurez la précau¬ 
tion de remuer la poudre avec la 
main, & au bout de vingt-quatre 
heures, vous la pafîerez dans un fas 
de crin, afin d’en retirer les fleurs, 
que vous remplacerez par de nou¬ 
velles, & votre poudre fera d’une 
bonne odeur, lorfque vous aurez 
continué cette méthode pendant 
trois ou quatre jours. En augmen¬ 
tant les clofes à proportion, voits 
en ferez tant que vous voudrez, fans 
qu’elle perde rien de fa qualité. 
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Aum Poudre de Fleurs d'O- 
range. 

A mefure que vous retirerez les- 
fleurs de la poudre précédente, vous 
les remettrez dans de la nouvelle, 
en faifant alTez confufément un lit de 
rune & de l’autre ; vous les y lailTe- 
rez pendant huit jours r en obfer- 
vantde les remuer une fois pendant 
chacune de ces journées 5 enfuite 
vous palïerez la poudre afin d’en re¬ 
tirer les fleurs ; lorfqu’elle fera forti¬ 
fiée d’environ deux onces de bon 
parfum, tel que vous jugerez à pro¬ 
pos , elle fera prefque auflî bonne 
que la première,. 

11 ' faut remarquer qu’il n’y a que 
la fleur d’orange & dejafmin, dont 
on puifle fe fervir, plufieurs fois. 

Poudre de Jonquille. 

On peut employer également 
les jonquilles doublés & Amples : il 
faut prendre, ainfi qu’il a. déjà été 
dit, delà poudre à proportion des 
fleurs,faire confufément mi litdel’u- 
B S 
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lie & de l’autre, & enfuite palier la 
poudre au bout de vingt-quatre heu¬ 
res : en ne touchant point a la pou¬ 
dre tandis que les fleurs y font, & 
en obfervant de continuer la mé¬ 
thode dont je viens de parler, pen¬ 
dant quatre ou cinq jours ,lapoudrc 
fera fort agréable* 

Poudre de Jacime, 

La poudre de jacinte fe fait' de 
même que celle de jonquille, il faut 
éter a Tune & a l’autre : les queues 
des fleurs, les blanches & les bleues 
font les plus odoriférantes.. 

Poudre deRofes Mufeades. 

Otez le bouton des feuilles,’em 
ployez de la poudre a proportion de 
vos fleurs, faites confulemcnt un 
lit de l’une & de l’autre , pallez la 
poudre au bout de vingt-quatre heu¬ 
res , pour en retirer les fleurs & en 
remettre de fraîches j & après avoir 
continué de même pendant quatre 
ou cinq jours , elle fera faite* 
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Autre de Rofes communes. 

Vous mêlerez une livre de feuilles 
de rofes bralTées avec la main, le 
plus également qu’il vous fera pof- 
lible, avec vingt-cinq livres de pou¬ 
dre j vous remuerez le tout deux fois 
le jour, &L au bout de vingt-quatre 
heures, vous palferez vos poudres 
pour en retirer les fleurs & en re¬ 
mettre de fraîches. La poudre fera 
parfaite en continuant de même 
pendant environ quatre jours, & 
obfcn^ant que, lorfque les fleurs fe¬ 
ront dans la caifle, elle foit bien ou¬ 
verte. 


Poudre d'Ambrette^ 

Confommez une demi-once d’ef 
lence d’ambre, par la maniéré qui a 
été expliquée au commencement 
de ce traité, dans une partie égale 
de poudre de rofe niüfcade & de jaf 
min , de la valeur d’environ cinq à 
fx livres chacune, vous aurez une 
poudre d’ambrclte fort gracieufe, 
que vous renfermerez dans-unc boé- 
F é 
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te bien fermée, de peur qu’elle ne- 

s’évente. . 

Autre d’Amhrette. 

Mêlez trente livres de poudre dans 
une de graine d’ambrette, & une 
once de clovix de girofle ,, concaflea 
les & laiffez le tout enfemble, jiif 
qu’à ce que la poudre puilTe avoir 
une odeur allez forte. 

Poudre de Fleurs FOrange 
feches. 

Quand la faifon des fleurs efl; paf- 
fée, & que l’on veut cependant fai¬ 
re de la poudre commune , l’on 
peut très-bien fe fervir des fleurs d’o¬ 
range que l’on aura tirées des pou¬ 
dres pendant l’été ; il en faut concaf 
fer deux livres dans le mortier ^ & 
les lailTer près de quinze jours fans y. 
toucher; alors l’odeur fe fera com¬ 
muniquée alfez vivement à la pou¬ 
dre, & vous ferez le maître de vous 
en fervir. 
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Poudre Blonde & Grije. 

Mêlez avec de la poudre blanche 
un peu de braife de Boulanger extrê¬ 
mement fine, & de l’ocre jaune ex¬ 
trêmement hn, vous ferez une pou¬ 
dre fort grife, &c fi vous ne l'a vou¬ 
lez que blonde, vous ne mettrez 
point de braife, & vous exécuterez 
tout le refte. 

Parfum pour toutes les Foudres 
précédentes. 

Faites chauffer le petit mortier, 
afin d’y confommer dans dix ou dou¬ 
ze livres de poudre de fleurs d’oran¬ 
ge , une once d’effence d’ambre 8 c 
un gros de civettes quand tout fera 
bien mêlé, vous vous fervirez de ce 
parfum pour mettre dans les autres 
poudres, 8 c il en fortifiera beau¬ 
coup les odeurs. 

Parfum Mufqué. 

ïl faut bien mêler dans douze li¬ 
vres de poudre de fleurs d’orange ,• 
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un demi-gros de civette, un gros 
de mufe, vous aurez un parfum ca¬ 
pable d’augmenter Todeur de toutes 
les poudres précédentes. 

Parfum de Fraiichipanne> 

Vous obfcrverez la même métho¬ 
de que la dernicre , à l’exception que 
vous mêlerez dans votre poudre, 
avec les drogues ci-deffus, une once 
d’cffence d’ambre ; ce parfum fur- 
palTera dans ion genre, tout ce que 
vous pourrez compofer. 

Poudre de Moujfe ou de Cypre. 

Prenez la mouffe la plus blanche 
qui croilTc far les branches des vieux 
chênes, mettez tremper dans l’eau, 
pendant l’efpace de deux ou trois 
jours, la quantité que vous en pour¬ 
rez avoir , cxprirnez-la enfuite, & 
changez-la en )a lavant, jufqu’à ce 
qu: l’eau demeure nette 5 après quoi, 
faites-!a fecher au fokil fur une toi¬ 
le, loriqu’el le s’enrîe, vous la jet- 
tez dans le mo.rtier avec un peu 
d’eau, où vous la pilez, & quand 
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elle Teft fuffifamment, vous l’expo- 
Icz au Ibleil : cela fait, vous la repl¬ 
iez encore, la réduifez en poudre , 
& la palTcz enfin au tamis, la plus 
fine que vous pouvez. 

Afin de la mettre en état d’être 
parfumée des parfum-s les plus ex¬ 
quis , aiiifî qu’il eft enfeigné dans 
l’article fuivant, vous lui donnez 
dans la faifon , des fleurs de rofe 
mufeade ou de jafmin, autant de 
fois, comme aux poudres d’amy- 
don. 

Farfum de Montpellier ^ pour la 
Poudre précédente^ 

Six grains de civette, douze de 
mufe , un peu de poudre paffée au 
làs, confommés enfemble, & éga¬ 
lement dans une livre de poudre de 
cypre, formeront une poudre dont 
rôdeur fe conlcrvera long-tcms,&: 
dont une petite quantité fuffira pour 
être bien parfumé. 
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Foudre de Franchipamie à lœ 
fleur d’orajîge ambrée. 

Mêlez enfemble cinq livres de 
poudre de c}'pre & cinq d’amydon, 
parfumez cette poudre à la fleur 
d’orange, de la même maniéré que 
l’on parfume l’amydon & fl vous 
la /buhaitez à l’ambre , confom- 
mez-y une demi-once d’effencc 
d’ambre, & une demie de civette 5 
après quoi;, elle fera d’une odeur 
parfaite. 

Autre à la fleur d'orange mufl 
quée. 

Confommez un demi-gros de ci¬ 
vette , & un gros de mule, dans cinq 
livres de poudre de cypre, & dans 
cinq d’amydon parfumé à la fleur 
d’orange. 

Autre au Jafmin. 

Vous obfervcrcz, pour parfumer 
la poudre aux fleurs de jafniin,la. 
même méthode qu’aux fleurs d’o 
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range; elle fe parfume encore au 
mufe & a la civette ; mais alors, elle 
eft fort inférieure aux autres. 

Autre, d’une véritable odeur de 
Franchipanne. 

Vous prendrez dix livres de pou¬ 
dre de franchipanne parfumée a la 
fleur d’orange, dans laquelle vous 
confommerez un gros de mufe, un 
demi de civette, &un demi d’effen- 
ce d’ambre : cela fait, cette poudre 
fera d’une excellente qualité. 

Foudre d’iris.. 

L’iris étant une racine qui fent na¬ 
turellement la violette, elle n’a be- 
foin, ni d’odeur, ni d’apprêts, ainfi 
il n’y a qu’à la prendre de Florence , 
ou la choifir peu piquée & extrême¬ 
ment blanche, la piler, la paffer en- 
fuite bien fine au tamis, & la mettre 
en été, car il eft difficile de la met¬ 
tre en une autre faifon, parce qu’elle 
eft trop humide,&;qu’elle demande, 
au contraire, une grande fecheref 
fe. 
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Poudre de Polvil. 

Pilez dans le mortier, deux onces 
de fouchet, une de calamus, une 
de doux de girofle, & deux de ca- 
nelle ; pafîez-les enfuite dans le ta¬ 
mis , en y ajoutant deux livres de 
poudre de cypre, & deux de celle 
d’amydoxr : après quoi, augmentez 
le tout avec de la poudre de bois de 
chêne vermoulu, pour donner à 
cette poudre la couleur rougeâtre 
qu’elle doit avoir. 

Poudre de Fèves. 

Cette poudre ne peut, de toutes 
les odeurs , que prendre celle de 
i’iris i il faut firaplement pour la 
faire, moudre les fèves & tirer le 
plus fin de la farine en la paflant par¬ 
le tamis. 

Poudre purgée à l’eau~de-vie. 

Verfez un demi-feptierd’eau-de-vic, 
fur cinq ou fix livres d’amydon,voiis 
laiflerez fecha: le tout après l’avoir 
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bien mêlé 5 lorfqu’il fera extrême¬ 
ment fec , vous le pilerez au mor¬ 
tier , & vous le pafferez par le ta¬ 
mis le plus fin qu’il vous fera pof- 
fible. 

Poudre péSiorale de la corne de 
cerf f philojQ)phiquement pré¬ 
parée. 

De la nacre de perle préparée, de 
i’yvoire calciné jufqu’à blancheur, 
deux gros & demi de fucre candi 
en poudre, un gros & demi de 
beurre de cacao , un peu de racine 
de guimauve & de réglilfe, de la 
gomme arabique & adragant, un 
demi-gros d’iris de Florence, huit 
gros de cachou : toutes ces dro¬ 
gues pulvérifées & bien mêlées, 
font une poudre très-fine & très- 
parfaite. 

Foudre pour conferver les Che¬ 
veux. 

Mêlez enfemble une once & de¬ 
mie de la racine de fouchet long > 
du calamus aromatique, des rofcs 
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rouges J une once de benjoin, fîx 
gros de bois d’aloës, une demi-once 
de corail rouge de Succin, quatre 
onces de farine defeves , huit onces 
de racine d’iris de Florence : ajoutez 
à tous ces ingrédiens, cinq grains de 
mufe & de civette ; & lorfque le 
tout fera réduit en poudre, vous 
pourrez l’employer au befoin. 
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TRAITÉ 


Des grqffès Poudres de Violette. 

L Es drogues que l’on doit em¬ 
ployer pour la compofition des 
poudres de violette, font les fui- 
vantes. 

Le bois de rofe. 

Le bois d’aloës. 

Le bois de calambour. 

Le bois de Sainte Lucie. 

Le bois de fantal-citrin. 

Le bois de cedre. 

Le calamus. 

Le foüchet. 

Le labdanum. 

Le clou de girofle. 

L’écorce de citron fechc. 

Le marc d’eau d’ange. 

L’écorce d’orange feche. 

Les veflies de mufc. 
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La coriandre, 

La canellc. 

La graine d’ambrette. 

La fleur d’orange feehe. 

Liris. 

Les rofes de Provins. 

Quoique les herbes aromatiques 
n’y foient prefque point utiles, ceux 
qui en aiment l’odeur, peuvent ai- 
lement les employer. 

Boutons de Rofes prepare's. 

Frottez légèrement de civette un 
clou de girofle, ôc mettez a la pla¬ 
ce du bouton vert que vous enlève¬ 
rez des boutons de rofes que vous 
aurez la précaution de choifir bien 
fermés ; enveloppez-les entre deux 
papiers que vous expoferez au fo- 
leil, afin de les faire fccher^ après 
quoi , vous les garderez pour les 
mettre dans les poudres de violet¬ 
te : la même chofe fe peut prati¬ 
quer à l’égard des boutons de rofes 
de Provins , qui peuvent être très- 
bonnes fans y mettre de civette : un 
vailTeau de terre vernilfé, expofé au 
foleii, couvert de papier, peut les 
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contenir, & en les arrofant très- 
doucement dans le commence¬ 
ment avec de l’eau d’ange, de cor- 
doue ou de mille fleurs, ils fe confer- 
veront dans une excellente odeur. 

Fleur FOrange feche, 

Expofez-la au foleil,après l’avoir 
pofée entre deux papiers ; alors ü 
vous avez le foin de ne la pas mettre 
dans un lieu humide, elle ne fera 
pas plutôt feche, qu’elle le conler- 
vera facilement dans des boètes au¬ 
tant de tems qu’il vous plaira. 

Grojje Foudre de J^iolette. 

Concaflez en particulier les dro¬ 
gues fuivantes avant que de les mê¬ 
ler enfemble, qui font, huit onces 
de fleurs d’orange feche, quatre d’é- 
coree de citron feche , quatre de 
bois de fantal citrin, quatre de rofe 
mufeade , quatre de benjoin, trois 
de lavande , deux de bois de rofe, 
deux de calamus, deux de fouchet, 
deux deftorax, une de marjolaine, 
une demie de doux de girofle , & 



î44 LeParfummr 
enfin deux livres d’iris de Florence, 
&C une demie de rofe de Provins : 
cela fait, fi vous voulez en remplir 
des fachets, vous pilerez un gros de 
mufc, un demi de civette, un peu 
de gomme adragant détrempée avec 
de l’eau d’ange \ & après avoir ajouté 
un peu d’eau de fenteur à tout cela, 
avant de remplir vos fachets, vous 
employerez cette compofitioii à en 
frotter le dedans. 


Autre Poudre de Violette. 

Vous concaiferez Tune après l’au 
tre, les drogues fuivantes, une livre 
d’iris, une de fleur d’orange fechc, 
huit onces de rofes de Provins, huit 
de bois de fantal-citrin, deux de bois 
de rofe, deux de benjoin, une de 
jftorax, une de girofle, une d’écorce 
de citron feche, une de marjolai¬ 
ne, une demie de calamus, & une 
demie de canellc s après quoi , 
vous les mêlerez enfcmblc ; quand 
vous en voudrez remplir vos fa¬ 
chets , pour* les rendre d’une odeur 
plus fuave, vous ferez la compofi- 
tion 
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tion fuivante, dont vous frotterez 
l’envers de l’étoffe. 

Le petit mortier bien échauffé , 
V'^ous ferez diffoudre par fa chaleur, 
vingt grains d’ambre, aufquels vous 
en ajouterez dix de civette, avec un 
peu de gomme adragant, détrempée 
en eau de fenteur 5 il faudra enfuite, 
employer un peu d’eau de mille 
fleurs, pour augmenter cette com- 
pofîtion, de laquelle vous frotterez 
l'envers de vos étoffes, en obfer- 
vant la précaution d’en faire ufàge, 
avant que de remplir vos fachets. 

Autre. 

Vous mêlerez une livre d’iris de Flo¬ 
rence , huit onces de fleurs d’orange 
lèches,quatre de bois de fantal-citrin, 
deux de coriandre, deux de marc 
d’eau d’ange , deux de fouchet, une 
demie de caîamus, & une demie de 
doux de girofle 5 après avoir cen-^ 
calTé toutes ces drogues l’une après 
l’autre, vous les empioyerez au be- 
foia. 
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Autre. 

Vous mêlerez enfemble une li¬ 
vre d’iris de Florence , une de fleurs 
d’orange feches, huit onces de bois 
de rofe, quatre de bois de calem- 
bourg J quatre de rofcs de Provins, 
quatre de bois de fantal-citrin, deux 
de fouchet, une de calamus, une de¬ 
mie de doux de girofle, une demie 
de labdanum, une demie d’écorce 
de citron féche, une demie de celle 
d’orange, une demie de lavande, 
une demie de marjolaine, & deux 
gros de canelle, après les avoir coin 
cafles de la naaniere précédente. 

Autre. 

Vous mêlerez une demie livre de 
fleurs d’orange lèches, douze onces 
d’iris , quatre de rofes de Provins, 
deux de bois de fantal-citrin, deux 
de boisdeçalembourg, une de fou 
cher, une de marc d’eau d’ange, une, 
demie de doux de girofle, une de- 
.inie de calamus, une demie dç lab- 
danum, deux gros de canelle, de une 
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veiîl'e de mufc côupéc bieri menu > 
après les avoir concafles, comme il 
a été dit ci-deffus, quand vous en 
voudrez remplir vos fachets, il fau¬ 
dra prendre un peu de civette J pour 
en frotter Tenvers de l’étoffe. 

■ Autre. 

Vous concafferez toujours en par¬ 
ticulier , une livre d’iris de Florence, 
douze onces, de fleurs d’orange fc- 
ches, huit onces de rofes de Provins, 
quatre de marc d’eau d’ange, quatre 
de grains d’ambrette ,! deux de co¬ 
riandre , une de fouchet, une de 
doux de girofle, une demie de canel- 
le, avec une vcflîe de mufc coupée 
bien menm après quoî,vous mêlerez 
toutes ces drogues enfémble', en y 
ajoutant deux onces de poudre dé 
Chypre de bonne odeur, & lorfqu’il 
vous plaira d’en remplir vos ouvra¬ 
ges, il fera néceffaire de frotter l’en¬ 
vers des étoffes avec un peu de d- 
vette. 

En obforvant, nomme j’ai déjà 
dit, de ne point mettre ces poudres 
dans des lieux humidès , elles fegar- 
G 2 
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deront dans toute leur pureté, lorf- 
qu’elles feront renfermées dans des 
boëtes pour s’en fervir, quand on 
le jugera à propos : l’art de ces com- 
politions eft de rendre difficile à cou- 
noître l’odeur qui domine : l’on 
peut facilement y mélanger des bou¬ 
tons de rofes feches & du pot-pour¬ 
ri , ainfique je vais le faire voir dauÿ 
la recette fuivante. 

Pot-pourri, 

Une livre de fleurs d’orange nour 
vellement cueillies, une demie de 
rpfes Goinmunes, une demie de kr 
vande, dont il ne faut qiie la grai¬ 
ne , huit DUpes de rofes mufeades, 
quatre de marjolaine, de laquelle il 
ne faut que la feuille , quatre de 
feuilles d’oeillets, trois de thyn , 
deux de feuilles de myithe, deux de 
inélilot cfteuillé, une'de feuilles de 
romarin, une de doux de girofle 
çpnçaflfés., & une demie de feuilles 
4e laurier. 

Toutes ces drogues mifes dans un 
pot bouché aveç du parchemin, 
t^poféçs au foleil pendant la cha^ 
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leut de l’été, remuées avee un bâ¬ 
ton, de deux jours l’un, pendant un 
mois , & tonjours à l’abri de (æ 
pluie, produiront une excellente 
Gompofîtion à la fin de l’été, dont 
vous pourrez faire des fachetSi en y 
ajoutant, pour la perfectionner, de 
la poudre de Chypre parfumée, mê¬ 
lée avec de la grolTe poudre de vio¬ 
lette; 

Sachets d’Angleterre^ 

La toile corrompant Todeur, il 
faut abfolument que les jfàchets 
foient travaillés en foye, ayant un, 
demi-tiers, ou environ en quarré > 
après les avoir coufus tout autour, 
vous y laiflerez mic ouverture fulîi- 
fante pour pouvoir y faire entrée 
aux environs de quatorze onces de 
groffe poudre de violette : quand 
l’odeur fera diminuée par le tenis 
qu’ils auront fervi, vous retirerez 
la poudre & la pilerez dans le mor¬ 
tier : cela donnera tellement une 
nouvelle vigueur & une nouvelle 
force au parfum, que leTachet fera 
auflî odoriférant que s’il n’avoit 
jamais fervi. 
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Autres. 

Ceux-ci veulent être de lâ même 
grandeur & de la même étoffe que 
îes^'-précédens : il faut feulement 
obferver de les faire en forme de 
matelas 9 vous jetterez de' la groffe 
pondre de violette fur la moitié du 
fachet, qui portera fur un petit lit 
de coton de la hauteur de deux 
doigts P U, en vit on, qui fera parfu¬ 
mé de dà même foudre, a:^n que 
les deurx côtés du fachet ,foi'em égaux 
en odeur ; cela fait, vous lè recou¬ 
vrirez de fon étoffe, & coudrez à 
l’ordinaire ; après quoi, vous le pi¬ 
querez en forme de matelas, & y 
attacherez des bouquets aux quatre 
èoins'y de la heur 'qu’il votts plï^ira. 
Ces e/peces de fachefs peuvent fer- 
vir fur lès déshabillés des'Dames, 
parce qu’il efï: fa.cile d’eir attacher 
deüxenfemble avec des rubâhs v ce 
qui peut produire un. effet fort 
agréable. 



Coujjîntts pour porter fur fof ..\ 

Les couiïînets ne doivent point 
excéder Ici gi'cindcLirdecuiitre doigts> 
&:font ordinairement plus longs que 
larges : avant que de les remplir de 
grofles poudres de violette, & les 
orner de bouquets, il faut en frotter 
légèrement le dedans de civette, ce 
qui les rends fort gracieux à i’odü- 
rat. 

Autres. 

Après avoir broyé douze grains 
d.’âmbre diflous dans le mortier avec 
fîx de mufe > que vous ne mêlerez 
que lorfque les dix premiers feront 
fondus, vous en mettrez qùafré dé 
civette, & vous augmenterez le tout 
d’un petit filet de baume du Pérou, 
& d’un peu d’eau de mille fleurs ; 
cela fait, la cbmpofitiort fera pa'q 
faite, vous en frotterez le dedans cfé 
CCS nouveaux lachets , qui font oL 
dinairement faits d’étoffe d’or ou 
d’argent , fur kfquels , avant que 
d’employer la compofitibn précé¬ 
dente, qui n’eft que pour le dedans 
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de I étoffé, on employé de la pou* 
dre de violette, de celle de Chypre, 
& un très-petit morceau de veffie de 
mufe. 

Autres. 

Il faut faire ceux-ci d’une étoffe 
un peu épaiffe : vous en frotterez le 
detians avec un peu de civette, lorf- 
<]uc vous les aurez remplis de pou¬ 
dre de violette, d’une veffie de mufe 
bien pilée, & d’un peu de poudre de 
cypre J après quoi, vous les finirez 
à l’ordinaire. 

Toilette à la moâ^e d’Angleterre. 

L’efpede de toilette dont je vais 
parler eft communément de tabis, 
& toujours doublée de taffetas: 
vous étendez la doublure fur le mé¬ 
tier, que vous couvrez d’un lit de 
coton parfumé , auffi mince qu’é¬ 
gal : fiir quoi vous femez de la groffe 
poudre de violette 5 après quoi, 
vous couvrez le tout, & bordez 
l’ouvrage d’une dentelle, & le pi¬ 
quez en lofange ou en écaille : il eft 
néceffaire de frotter l’envers du tabis 
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S’un peu de civette, auparavant que 
de ie poier : fi vous fouhaitez que 
cette toilette foit d’une odeur plus 
Vive & plus forte, ajoutez à cela, 
une veflie de mufc bien pilée. Quoi¬ 
que ces drogues faflent un grand ef¬ 
fet, elles ne-fiiffifent pas encore, 
pour que la toilette foit dans fa der¬ 
nière perfeftion. ■ ^ 

Il faut frotter légèrement l’envers 
du tabis, avec deux grains d’ambre 
difibus dans le mortier chaud, aul- 
quels vous en ajouterez quatre de 
civette, avec un peu d’eau de gom¬ 
me & de lenteur, lorfque toutes 
ces drogues font fondues : ou bien 
vous imbibez du coton dans cette 
compofition , que vous placez dans 
prcfquc tous les coins de la toilette. 
Si vous procédez de cette derniere fa¬ 
çon , il eft inutile d'employer de 
la civette pour frotter l’entxrs du 
tabis. 

Aiitn à la mode de Montpellier, 

On doit employer pour celle- 
ci , une toile neuve & peu ferrée, 
que l’on coupe à la grandeur dont 
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on j uge k propos do faire |à toilette, 
H faut coiïimencet â pütger cette 
toile en la lavant plufîénrs fois dans 
de l’ean commune,l'étendre enfuite 
pour la faire fecher, & après cela, 
îà.fàire tremper- yftïgt-'qnatre' heûres 
dans de l’eaiv dè^ifentévir , inoitié 
d’ange;’ &: rnoitié' de fdfes ; ,quand 
vous l’aurez retirées exprimez-en 
légèrement les eknxmettezda en 
pompe du jour au lendemain, & 
enfuitc vous rexppférez a l'air où 
elle feclaera ; après quoi, vous la 
chargerez Me la compofition fui- 
vante.’ . 

■ Une demi-livre de fléiirs d’orange 
fèche > ; ude demie ’de racine de eani- 
pana , une demie d’iris de Florence, 
quatre ôncés de bois de fantal-citrin, 
deux de marc d’eau d’ange, une de 
bois'de rpfe , une dè fonchet, une 
demie de labdanum , une demie de 
doux de girofle, une demie de cala- 
miis, & deux gros de canelîe : tou¬ 
tes ces di’Oguès mifes en poudre, 
vous les mettrez dans le mortier 
avec de la gomme adragant, détrem¬ 
pée avec de l’eau d’ange ; vous en 
faites un pâté, dont vous frottez 
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'Vivement ies deux côtés, de vôtre 
toile,âir laquelle vous en laiflézles 
morceaux qui s’y attachent, parce 
qu ils la rendent encore plus unie ; 
enfuite, vous la faites fecher, & 
lorfqu’elle l’eft à mofiîié, vous frot^ 
tcz encore des deux cotés , pour 
l’unir davantage, avec une épongé 
imbibée d’eau d’ange ou de mille 
fleurs j après quoi, vous la faites 
fecher pour la derniere fois, & ob- 
fervez la façon précédente' pour la 
plier. 

Le deflTous de cette forte de toi¬ 
lette, efl; communément de taffe¬ 
tas , & le deffus, de tabis ou de 
fatin, & ne doit être renfermée, 
qu’entre deux morceaux d’étoftè de 
ioyc. 

Autrz-i meilleure que la f réce-^ 
dente. 

Votre toile ayant été purgée àc 
lavée dans de l’eau de fcntcur, ainfî 
qu’il a été dit, procédez de la mar- 
niere fuivante. 

Une livre de fleur d’orange fe- 
che, une d’iris de Florence, une.^de'- 
G 6 
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mie de racine de carapana, douze 
onces de marc d’eau d’ange, deux 
d’écorce de citron fcche, deux de 
Ibuchet, une de doux de girofle , 
une d’écorce d’orange feche, une 
de calamus, une de labdanum, 
une d’eau de canelle : toutes ces dro¬ 
gues mêlées enfemble, après avoir 
été réduites en poudre l’une après 
l’autre, mifesdans le mortier avec 
une quantité fuffifante de gomme 
adragant, détrempée avec une partie 
égale d’eau d’ange & de rôle, for¬ 
ment en lés pilant enfemble, une 
pâte parfaite , dont vous chargez 
les deux côtés de votre toile, que 
.vous laiflèz fecher, &; fur laquelle 
vous rappliquez la compofltion fur- 
van te. 

Broyez un gros de mufe & un 
demi-gros de civette, dans le mor¬ 
tier : délayez-les dans de l’eau de 
fentcur, avec une cuillerée de la pâ¬ 
te fufdite , augmentée peu-â-peu 
avec de l’eau de mille fleurs ou 
-tl’ange ; enfuitc, prenez une éponge 
avec laquelle vous frotterez votre 
toile de cette comrpofition, en la 
rendant la plus unie qu’il vous efl 
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pofïïble : ceci exécuté, mettez-la 
enfin fechcr pour la derniere fois. 

Tandis qu’elle efi; humide, lorl- 
que vous l’avez mile dans les plis 
quelle doit avoir, elle eft enfin 
portée à toute la perfedion dont 
elle eft fufceptible. 

Poches de femeur. 

Les poches de lenteur font faites 
avec la même étoffe que les toilet¬ 
tes à la mode d’Angleterre , & la 
compofition eft la même,, lorfque 
la poche eft piquée en lofange. 

Deshabillé,. 

Prenez un carton plié en deuxr 
que l’étoffe piquée, dont je viens 
de parler ci-deffus, foit collée en 
dedans, & qu’une peau de fenteur 
le foit en dehors : quand le tout 
fera orné des rubans &: des agré- 
mens que la mode demande, vous 
aurez un porte-feuille fort agréa¬ 
ble pour mettre des déshabillés , 
qui y étant renfermés la nuit, rc- 
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pandmnt le lendemain l’edeur la 
plus gracieufe. 

De la façon de parfumer toutes 
fortes deBoeiCs, 

La meme étoffe, la même pf 
quûre, la même compolition ? par¬ 
fument toutes fortes de boëtcs; 
mais il faut principalement obfcr- 
ver, qu’il y ait beaucoup de râpures 
de bois de fantal-citrin , &L que la 
colle forte dont vc us vous fervez, 
île foit point trop épaiffe : la for¬ 
me &: les agrémens varient à pro¬ 
portion de" la volonté & de la 
mode. 


Corbeille de faneur. 

Vous mettrez un lit de coton par- 
flimé, extrêmement mince èc uni, 
fur un morceau de taffetas étendu 
for le métier, vous femerez fur ce 
Jit de la poudre violette très-fine, 
par-deffus laquelle vous jetterez de 
celle de cypre j cnfiiite, vous cou¬ 
vrirez le tout d’ün autre taffetas : 
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ne vous reftera plus, pour finir, 
que de piquer votre ouvrage, & 
de le couper à la grandeur de votre 
corbeille , dont vous borderez les 
coupures d’un ruban de telle cou¬ 
leur qu’il vous plaira. 
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T R AIT Ê 


Des Eaux de' Senteurs. 

Eau de Mélilot. 

V Ous prendrez une certaine 
quantité de mélilot, dont vous 
ncttoyerez bien proprement les 
branches, &que vous ferez infufcr 
dans f’eau pendant quelques heures 5 
enfuite, vous le diftillerez dans l’a¬ 
lambic , & l’eau que vous en rece¬ 
vrez fera fort ^racieufe, & fa plus 
grande propriété fera de laver les 
peaux & d’ôter leur impureté. 

Eau de Myrrhe. 

Le myrrhe eft un arbre aromati¬ 
que , qui polTede une forte d’odeur 
dont il faut infufer les feuilles S>c les 
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fleurs dans de l’eau, pendant quel¬ 
ques heures, & que vous mettrez 
après diftiller a l’alambic au réfri- 
geratoire. 

Eau dt Lavande. 

Vous nettoyerez la lavande de fes 
branches : quand vous en aurez pris 
une quantité raifonnable, vous la 
mettrez infufer dans de l’eau, & la 
ferez diftiller, ainfî que précédem¬ 
ment 3 elle excelle particulièrement 
à parfumer les favonnettes. 

Eau def Thyiu 

La façon dont il faut procéder 
pour cette eau, cft la meme que 
celle dont il fe faut tèrvir pour les 
eaux dont je viens de parler. 

Eau de Girofle. 

Vous mettrez dans Talambic^au 
réfrigeratoire > pendant environ 
quatre heures, quatre onces de 
doux de girofle, dans quatre pintes 
d’eau tié^ \ vous obferverez civ 
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fuite, de fournir de l’eau fraîche au 
réftigeratoire, en l’expofant fur le 
fourneau : f eau qui en fortira, fera 
d’une odeur fi fuave, qu’elle tien¬ 
dra plutôt de l’œillet que du girofle. 

Eau de Jafmiiu 

Vous mettrez infufer à diferé- 
tion > des fleurs de jafmin dans de 
l’eau tiède : lorfqu’elles feront bien 
amorties, vous les retirerez avec 
une écumoire extrêmement propre, 
vous y remettrez une nouvelle eau 
froide > & les fleurs étant retirées, 
l’eau en fera f odeur. 


Eau de la Reine d^Hoiigrie. 

La fleur de romarin formé l’ean 
de la Reine d’Hongrie,, il faut la 
faire infufer une heure dans de bon 
efprit de vin, enfuite , la mettre 
dans l’alambic, & la faire diftiller au 
réfrigeratoire j vous y ajouterez les 
pointés de romarin, fi les fleurs ne 
font point en affez grande quan¬ 
tité. 
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Vous mettrez de la fleur & de là 
feuille de romarin,-avec un peu de 
thyn , de lavande & de fange;vous 
mettrez le tout dans une bouteille 
de gros verre, remplie d’une pinte 
4 ’èmrit de vin ; afin dé' donner 
couleur, vous y ajouterez quelques 
bâtons d’Orcanet, vous agiterez & 
remuerez, vivement la bouteille : 
l’eau prendra une téiiitè pourpre > 
aùrà beaucoup plus dè vertu que là 
précédente, Icrfque, pour la per- 
fedionner, vous l’aurez expofçe aii 
fôleil pendant un mois au moins fur 
le fable. 

Eau d’angt loidllk. 

Vous concafferez douze onces de 
benjoin, fix de ftorax, une demie 
de doux dè girofle, deux gros de 
canelle „ une pincée ,de coriandre , 
deux bâtons decalamusfans être pi¬ 
lés ; vous mettrez toutes ces drogues 
auprès du feu, dans un coquemarf 
bien couvert : vous ferez bouillir 
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cette compofition, jufqu’à la coiv 
fommation du quart j enfuite, vous 
les retirerez &: les laifTcrez repofer 
& refroidir dans un baffin, où vous 
verferez l’eau par inclination. 

Autre. 

Huit onces de benjoin ^ quatre 
de ftorax, une demie de doux de 
girofle, la moitié d’une vdfie de 
mufcjdeüx gros de candie, &L un bâ¬ 
ton de calamus, fans être pilés, con- 
caflés & mis dans un coquemart 
où vous aurez verfé une pinte d’eau 
de rofe & une de fleur d’orange, 

Î H'oduiront une eau fort agréable > 
orfque vous aurez fait bouillir le 
tout, jufqu’à la diminution d’un 
quart, èc que vous l’aurez laiflêr re¬ 
pofer, pour ne la retirer que par 
iiidination. 

Eau de Rofe, 

L’on procédera pour de l’eau de 
rofe, ainfi que pour l’eau de fleur 
d’orange. 
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Eau dç fleurs d^orange^ tirées 
àfec. 

Mettez un peu de fable, de peur 
que les fleurs ne s’attachent au fond 
d’un alambic couvert de fa chapel¬ 
le , &c que vousrempliflcz de fleurs, 
fans y mettre d’eau : entourez en- 
fuite la chapelle d’un lûige imbibé 
d’eau fraîche j après P.avoir expofé 
fur le fourneau, la diftillation fera 
provoquée par cette fraîcheur: con- 
féquemment, obfervez de rafraîchir 
fouvent le linge 5 U faut difhller le 
tout, jufqu’à ce qu’il n’en forte plus 
rien , .& pour retirer l’eau jufqu’à la 
derniere goutte, il faut poîcr le ré¬ 
cipient quand le flegrne fera forti j 
l’eau tir& jufqu’à une quantité rat 
fonnable, vous la naettrez dans une 
bouteille bien bouchée, & pendant 
quelques jours expofée au folcil; 
alors fon odeur fera fupérieure, 

Eau de Caiielle, 

La méthode que j’ai donnée pré¬ 
cédemment pour l’eau de girofle,. 
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doit être employée telle que je l’ai 

enfeignée pour l’eau de candie. 

Toutes les herbes aromatiques, 
fe peuvent encore diftiller au bain, 
ainii que je le vais prouver daiis la 
compofition fuivante. 

Eau Fange, difiillee au bain- 
marie. 

L’alambic que l’on doit employer 
pour diftiller de cette maniéré, ne 
peut être que de verre , & doit être 
compolé d’un martras, d’une cha¬ 
pelle & d’un récipient ; vous verfe- 
rez une pinte d’eau dans le martras 
où vous aurez mis deux onces de 
benjoin, une de ftorax, un gros de 
çanelk, deux de girofle , aufquellcs 
vous ajouterez un petit bâton de 
calamus,&:une pincée de coriandre, 
fans être pilés ; lorfque les premiè¬ 
res drogues feront concaftées cn- 
femble, vous le couvrirez de la cha¬ 
pelle , le poferez dans un chaudron 
rempli d’eau.commune, fur le four¬ 
neau que vous allumerez ; fitôt que 
votre alambic commencera a tra- 
yaiUer, vous y poferez le récipient, 
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&L laiffcrez auparavant fortir le fle¬ 
gme, afin de mieux attirer la va¬ 
peur 5 un gros linge trenipé dans 
de l’eau fraîche, doit entourer la 
chapelle, & f eau que vous recevrez, 
fera dhine odeur fort agréable, &c 
différera de celle qui efl; bouillie, 
par fa clarté & fa douceur, 

Eau de Cordoue. 

Vous mêlerez autant d’eau de 
rofe que d’eau d’ange bouillies, & 
en les alliant enfemble, vous for¬ 
merez celle de Cordoue. 

Eau de fleurs d'*orange au réfri-^ 
geratoire. 

Vous remplirez d’une pinte d’eau 
tiède, un coquemart bien couvert, 
oïl vous mettrez infufer pendant 
deux heures, une livre de fleurs d’o¬ 
range nouvellement cueillies 5 après 
les avoir mifes dans l’alambic &: ex- 
pofécs fur le fourneau, en obfer- 
vant de mettre de l’eau fraîche dans 
le réfrigeratoire, vous lailTerez for^ 
fir le flegme & y poferez le réci- 
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pieiit ; comme c’eft la fraîcheur de 
î’eau que vous verfez dans le réfii- 
geratoire, qui attire la vapeur, il 
cft néceffaire de la renouveller ,juf 
qu’à ce que vous en ayez retire la 
valeur d’une chopine ; car c’eft dans 
le commencement que l’odeur de 
la fleur fort avec plus de force &: 
d’adivité : lorfque vous fouhaiterez 
la faire double, vous vous fervirez 
de cette eau, pour y faire infufer 
d’autres fleurs, & après les avoir dif- 
tillées enfemble, l’eau de fleur d’o¬ 
range qui en fortira, fera meilleure 
& plus vive : fa qualité ne pourra 
difterer qu’à proportion de l’eau de 
fleurs que l’on y mêlera. 

Autre, 

Faites infufer & diftiller avec la 
même méthode, des fleurs d’oran¬ 
ge de Provence, ou de celles que 
vous aurez fait fccher pendant l’été: 
vous aurez une eau, qui, quoiqu’in- 
férieurc à la précédente, a d’excel¬ 
lentes propriétés pour parfumer les 
çfpcces que l’on veut employer. 


Fau 
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EaiL de mille Fleurs. 

Mêlez environ vingt grains de 
mufc dans une pinte d’eau d’ange, 
l’eau fera d’une bonne odeur, & G. 
vous ne la trouvez pas encore aifez 
forte , verfez - y un filet d’eflcnce 
d’ambre. 


Fau de Beauté. 

Prenez de l’eau d’argentine & de 
joubarbe, en égales parties, Rajou¬ 
tez fur chaque demi-livre, deux gros 
de fei armoniac. 

Eau de Fraîcheur» 

Faites diftiller au bain-marie trois 
concombres, trois melons d’une 
moyenne grolfeur, trois pieds de 
veau bien hachés, quatre œufs frais, 
une tranche de citrouille, une pinte 
d’eau de nénuphar, un demi-feptier 
d’eau de rofe, une chopine de petit 
lait, deux citrons, une chopine d’eau 
de plantin, d’argentine, R une demi- 
once de borax. 


H 
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Eau Plinperiale, 

Faites fondre une once d’encens 
de maftifc, de benjoin , de gomme 
Arabique, dans cinq livres de bonne 
eau ; a)outez-y demi - once de giro¬ 
fle &: de mufeade , une once & de¬ 
mie d’amandes douces & de pignon, 
trois grains demufe : après que tout 
eft bien pilé, faitcs-lc diftillcr au 
bain marie, & remployez quand 
vous le jugerez a propos. 

Eau des Charmes. 

Vous vous laverez le vifage des 
larmes qui tombent de la vigne, 
pendant les mois de Mai & de Juin, 

Eau de fontaine de Jouvence. 

Prenez une livre d’eau-rofe,deux 
onces de liban & de myrrhe, une 
onçe de foutlre vif, & fix gros d’am¬ 
bre : le tout fera diftille au bain 
marie, Sc avant que do vous cou¬ 
cher , vous vous laverez avec cette 
fjaqj employez le lendeniain niatin 
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la fécondé eau d’orge, lavez-en vo¬ 
tre vifàge : il paroïtra plus vif & plus 
vrai. 

Eau de Venife. 

Mettez dans une boutéille deux 
pintes de lait de vache noire, pris 
au mois de Mai, avec quatre oran¬ 
ges & huit citrons coupes par tran¬ 
ches h ajoutez une once de fucre 
candi, & une demi - once de borax? 
faites diftillcr le tout au bain marie 
& au feu de fable. 

Eau Cofinetique, 

Mêlez enfemble une livre & de¬ 
mie de pain blanc , douze blancs 
d’œufs frais, quatre onces des 
quatre femences froides, & au¬ 
tant d’amandes de pêches, qua¬ 
tre pintes de lait de chevre , 
trois onces de fucre candi, le fuc 
de quatre limons ; diftillez le tout 
au bain marie, & fur quatre livres 
de cette liqueur , vous ajouterez 
huit onces d’elprit de ccrifes diftil- 
lées. 

H 2 
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Eaujimple qui ôte les rides. 


Mettez quelques gouttes de bau¬ 
me de la Mecque dans la fécondé 
eau d’orge, paflez à travers un linge 
fin, afin que le baume foit parfai¬ 
tement incorporé avec l’eau, re¬ 
muez bien la bouteille pendant dix 
à douze heures, fans difeontinuer, 
jufqu’à ce que l’eau foit un peu trou¬ 
blée & un peu blanche : l’cftét de cet¬ 
te eau eft admirable pour embellir le 
vifage, & le maintenir dans fa fraî¬ 
cheur : on fe lavera préalablement 
ia peau avec de l’eau de pluie. 

Eau Rafraicliijfânte, 

Faites diftiller quelques jaunes 
d'œufs, avec un grain & demi d’am¬ 
bre gris, dans du vinaigre où vous 
aurez fait infufer du fon de froment 
pendant trois ou quatre heures. 

U eft à propos, après la- diftilla- 
tion, de bien boucher le vafe, & de 
i’expofet au foleil pendant ime fc- 
maiae, 



Roy ai, îy^ 

Eau de Pigeons. 

Prenez une once d’eau de nénu¬ 
phar, autant de fevesde melon, de 
jus de limon, de concombre ferpen- 
tine, une poignée, tant de brioine 
que de bourache, de fleurs de lys, 
de chicorée iauvage& de feves : en- 
fuite, hachez bien haienu fept ou 
huit pigeons blancs, & mettez-les 
dans un alambic avec les drogues 
précédentes, après avoir ôté aux pi¬ 
geons, les plumes, la tête &: le bout 
des aïles. 

Cela fait, ajoutez k ce mélange, 
une dragme de borax, autant de 
canfre, la mie de trois pains blancs 
d’une demi-livre, encore chauds, 
quatre onces de fiicre royal bien pi¬ 
lé , (k. une chopine de vin blanc : 
tous ces ingrédiens digérés dans 
l’alambic pendiint l’cfpace de fept.k 
huit jours, vous diflillerez le tout, 
& vous vous en fervirez quand il 
vous plaira. 

Eau Balfamique. 
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vie, trois onces d’huile de laurier, 
autant de galbanum, de thereben- 
tine de Venife , de gomme de liete, 
de gomme Arabique, d’aloës hé¬ 
patique , de bois d’aloës, de ntyrrhe, 
d’encens, de girofle, de galenga, de 
petite confonde, de gingembre,de 
zedoaire , de diftamne blanc, de 
çanelle & de noix mufeades, quatre 
onces de borax, un gros de mufe, 
&c un peu d’ambre gris j dillillez le 
tout, après avoir pilé ce qui peut 
être réduit en poudre. 
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TRAITE 


Des Paftilles à brîiier. 


Comme pour faire la Pâte de 
Pajiilles. ■ 

¥ Ous placerez dans une terrine, 
une quantité raifonnable de 
gomme adragant, &: félon la bon¬ 
té dont vous voulez faire vospailil- 
Ics, vous y verferez de l’eau com¬ 
mune ou de l’eau de ferteur : il faut 
que l’eau furpaffe abfolumcnt la 
gom.me, qui la boira 5 enfuite, vous 
la verferez doucement jufquà ce 
qu’elle fcit bien amollie , & qu’elle 
ne boive plus d eau j alors elle fera 
d’une grande qualité. 

H4 
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Pafiilles Communes. 

Vouspaflerez par le tamis de crin, 
du benjoin , quelques doux de gi¬ 
rofle , & de la braife bien pilée ; 
vous mettrez cette poudre dans le 
mortier , avec de la gomme adra- 
gant qui aura été détrempée dans 
cie l’eau commune : le tout étant 
bien pilé enfemble, afin d’en for¬ 
mer de la pâte, vous en prendrez 
un morceau que vous applatirez 
fur le marbre avec un rouleau, afin 
qu’elle ne tienne pas, vous palferez 
un couteau par-deffus, enfuite ,vous 
taillerez vos pafiilles & les laificrez 
fecher. 

Un cornet de fer blanc , long 
comme le doigt, forme le moule 
des pafiilles ; il faut appuyer vive¬ 
ment le cornet en tournant , & 
quand la paftille demeure dedans, 
pour la faire fortir du moule, il 
faut foufner par l’autre bout. 

Pafiiiles de Rofes. 

Vous pilerez une livre cic marc 
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d’cait d’ange en poudre, une bonne 
poignée de feuilles de rofes, & de 
la gomme adragant qui aura été dé¬ 
trempée avec de l’eau de rofe, lorf- 
que la pâte fera formée, vous l’ap- 
platirez fur le marbre avec un rou¬ 
leau, vous taillerez vos paftilles en 
tablettes avec un couteau, & lî vous 
vouiez les embellir, appliquez - y 
des feuilles d’argent. 

Si vous les voulez mettre en, oife- 
Icts, vous prendrez de petits mor¬ 
ceaux de cette pâte, aulquels vous 
donnerez la figure qu’il vous plaira : 
ces fortes de paftilles étant allumées, 
produifent ■ une fumée de bonne 
odeur &: brûlent comme des chan¬ 
delles. 

PaJüUcs à la mode àdAnglmne. 

Une demi - livre de benjoin, deux 
onces de llorax, quelques doux de 
girofle, un peu de candie, & une 
poignée de rofes de Provins pilées 
&c palfées par le tamis de crin, mifes 
cnfüitc par le mortier, avec de la 
gomme détrempée avec de 1 eau 
de fleurs d’orange, formeront une 

Hs 
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pâte dont vous ferez vos paftilles, 

Pajîilles à la mode de Portugal, 

Une livre de marc d’eau d’ange en 
poudre, mifc dans Je mortier avec 
une once de ftorax liquide, & de 
la gomme adragaHt,détrempée avec 
de i’eau de Cordouc, dans laquelle 
vous aurez verfé un bon filet d’clTen- 
ce d’ambre ; toutes ces drogues bien 
pilées, vous en formerez des paftil- 
les. 

Pajîilles à la mode d'Efpagjte. 

Vous prendrez du marc d’eau 
d’ange mis en poudre, & ferez une 
pâte avec de la gomme détrempée 
avec de l’eau de mille fleurs j cnfuite, 
pour augmenter l'odeur, vous dif- 
foudrez dans le mortier chaud , de 
J’ambre à difcretion, devons délaye¬ 
rez le tout avec un peu de fleur d’o¬ 
range que vous verferez dans votre 
pâte, & que vous mêlerez bien avec, 
& cnfuite, vous ferez vos paftilles, 
comme vous le jugerez à propos. 
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Toutes ces paftilles font bonnes à 
brûler dans les chambres fur la cen¬ 
dre chaude ou fur la pelle, ou dans 
des caffolettes ou écuelles d’argent 
expofées fur un réchaud de feu. 

Pour parfumer une Chambre. 

On peut encore prendre uneoran» 
ge, la piquer de doux de girofle, la 
mettre dans quelque coin de la 
chambre, & faire une roue de feu 
de charbon tout autour, il s’exhale¬ 
ra une odeur fort agréable,lorfqu’el- 
îe fera chauffée : fi vous fouhaitez 
qu’elle foit encore meilleure, vous 
y ajouterez un filet d’cflcnce d’am¬ 
bre. 
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TRAITÉ 

Des Liqueurs & Parfums à la 
Bouche. 

Ratafia Rouge, 

V Ous écrafere-z dans un baffin 
avec une cuillier, trois livres 
de griottes, deux livres de groicilles 
extrêmement mûres, & une livre 
de framboifes ; erifuite,vous mettrez 
le tout dans un pot de terre vernifle, 
en y ajoutant deux gros de girofic, 
une demi-once de cancllc, deux de 
coriandre, le tout concaffé i deux 
pintes de fenouil de Florence, deux 
grains de poivre-long,unedouzaine 
d amandes d’abricots , autant d a- 
mandes de noyaux de cerife pilés, 
& une chopine de fyrop de iûcrc : 
aprè s avoir bien bouché le pot, vous 
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l’cxpoferez au moins pendant quin¬ 
ze jours au foleil. Cela fait, vous 
paiferez le tout par un linge, l’ex- 
primerez bien pour en faire fortir le 
jus, &r vous verferez une pinte d’eau- 
de-vie raffinée, dans deux pintes de 
cette liqueur 5 après quoi, vous re¬ 
mettrez votre pot au folei! pendant 
quinze autres jours, l’ayant ôté, 
vous y jetterez quelques amandes pi¬ 
lées, palîcrez la liqueur par la chauf¬ 
fe , pour la bien clarifier, & ob- 
fervant ce procédé de point en point, 
1 on aura un ratafia rouge parfait, 

R atafia Blanc, 

Dans une chopine de fyrop de 
fucre , vous mettrez une pinte de 
jus d’cxcellens raifins mufeats, vous 
ferez bouillir le tout trois ou quatre 
bouillons , en ajoutant enfuite à 
cette liqueur, une quantité raifon- 
iiable d’eau-de-vie, deux gros de ca¬ 
ndie , un de girofle, une pincée de 
coriandre, deux pincées de fenouil 
de Flcrcr.ce, &: deux grains de poi- 
vrc-Icng, avec dix ou douze aman¬ 
des d’alaricüts pilées j vous mettrez 
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cette lig^ueur dans un grand pot bien 
bouche, que vous expoferez enfuite 
au foleil, & que vous pafferez à la 
chaufle, pour le finir & le clarifier. 

Ratafia de Cajfis, 

Jettez dans une cruche, dix livres 
de calîîs bien mûr & bien écrafé > 
ajoutez neuf pintes d’eau-dc-vie, & 
fix onces de fucre râpé pour chaque 
pinte ; pendant l’efpace de deux 
mois, expofez votre infufion au 
foleil, paflez-la enfuite par la chauf 
fe, & vous aurez un ratafia velouté, 
moelleux & d’une belle couleur. 

Ratafia de Coings. 

Prenez des coings d’un jaune écla¬ 
tant, elfuyez leur duvet avec un lin¬ 
ge blanc, jettez-en les cœurs & les 
pépins : quand vous en aurez pré¬ 
paré de cette maniéré une certaine 
quantité, faitcs-lcs fermenter pen¬ 
dant vingt-quatre heures en les por¬ 
tant à la cave, alors il fera tcnis de 
les preflèr par un linge & d’en tirer 
ie fuc j faites enfuite fondre trois 
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îîvi-es de fucre en poudre dans fix 
pintes de ce jus : ajoutez a cela qua¬ 
tre pintes d’eau-de-vie, deux d’ef- 
prit de vin, douze doux de girofle, 
une once de macis ^ & une once de 
canelle : ce mélange achevé, bou¬ 
chez bien les cruches, & mcttez-les 
en infufîon dans un lieu fec & tem¬ 
péré , laiflez le tout repofer l’hyver, 
expofez-le l’été fui vaut au foleil, & 
après l’avoir pafle par la chaufle, il 
fera d’une belle couleur & d’un ex¬ 
cellent goût. 

Ratafia d'Angélique. 

Lorfque l’angélique efl: dans la 
première force, prenez-en des cô¬ 
tes , rejettez les feuilles, coupez les 
côtes par quartier, écrafcz-les con- 
fufément dans un mortier de mar¬ 
bre , empliflez-en tme cruche jufqu’à 
la moitié, verfez fur cela de l’eau- 
de-vie , tant que la cruche en pourra 
contenir, bouchez-la avec une gran¬ 
de précaution, &, placez-la enfuite 
au foleil pendant un mois, alors 
verfez votre infufîon dans une nou¬ 
velle cruche, ajoutez enfuite fîx on- 
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ces de fucre râpé, par pinte de li¬ 
queur , un peu de macis & de canel- 
ie ; remettez-la encore au folcil pen¬ 
dant un mois ; après quoi, filtrez-la 
par la chaude. 

llfliutobferver le même procédé 
pour le celleri, & toutes les plantes 
à peu près de même efpèce. 

Ratafia (TAiiis, 

Mettez en infulîon pendant un 
mois , dans neuf pintes d’eau-de- 
vie, une demi-livre d’anis verd, une 
demi-once de canelle, un gros de 
macis, & un quarteron de corian¬ 
dre, & bouchez enfuite vos cru¬ 
ches , lorfque votre liqueur fera fu- 
crée , & que pour chaque pinte 
d’eau-de-vie, vous aurez mis fix à 
fept onces de fucre, après quoi, vous 
pourrez paffer votre ratifia par la 
chaude, lorfque le mois preferit 
pour l’infufion fera finie. 

Ratafia de Noix Vertes. 

Ecrafez dans un mortier de mar¬ 
bre , une centaine de noix, ni trop 
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vertes , ni trop mûres, avec leurs 
écorces; mcttr-z-lesenfuite dans une 
cruche avec huit pintes d’eau-de-vie , 
bouchez exaftenient votre cruche , 
& placcz-la en infuiîcn pendantl’ef 
pace d un mois : ce tems expiré, 
paffez cette hqueur dans un tamis 
fin , iàns preffer le marc, remettez- 
la er-fuitc dans la cruche à infufîon -, 
ajoutez trois quarterons de fucre en 
pendre pour chaque pinte d’eau-de- 
vie , une*Oi^cc demie de canelle, 
un gros de macis ^ & quinze doux 
de girofle , paffez enfuite votre rata¬ 
fia par la chauffe, lcrfque vous aurez 
recommencé l’infiifion pendant 
trois femaii.es. 

La couleur de ce ratafia n’eft point 
éclatante, mais fes propriétés font 
merveilleufes, far-tout pour exciter 
lafueur &: guérir les indigeftions. 

Ratafia de Genievre. 

Faites infufer dans neuf pintes 
d’cau-dc-vie, une demi-livre de ge¬ 
nièvre bien choifi èc bien concalfé ; 
ajoutez deux onces de cancllc, deux 
gros de macis, un de coriandre, dou- 
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ze doux de girofle, & une demi- 
livre de fucre par pinte d'eau-de-vie, 
fondus fur le feu dans deux pintes 
d’eau commune : cette efpece de fy- 
ropfait, verfez-le dans votre cruche, 
avec tout ce qui fera en infuflon, 
bouchez exaûenient fou orifice j & 
après 1 avoir expofé au foleil pen¬ 
dant l’efpacede fixfcmaines,paffez- 
Ic par la chauffe, & votre ratafia 
fera parfait. 

Ratafia de Cedra> 

Mettez en infufîon, pendant deux 
mois, dans fix pintes d’eau-de- 
vie, trois gros de cedra, ajoutez 
par pinte üx à fept onces de fucre 
fondus dans un peu d’eau, avant 
que d’être jettes dans la cruche, paf- 
fez enfaite votre liqueur par la 
chauffe, & Ci vous vous êtes donné 
la peine de la teindre en rouge , 
vous ferez charmé, autant de fa 
couleur que de fa bonté. 

Ratafia d’Eau de Nojau. 

Dans neuf pintes d’cau-de-vie,quc 
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vous augmenterez d’une pinte d’eau 
de fleur d’orange, & fîx onces de 
lucre par pinte d’eau-de-vie, vous 
mettrez infufer des amandes d’abri¬ 
cots nouveaux, pendant l’efpacc de 
fix fëmaines, ( vous obferverez de 
cafler le fucre par morceaux, & de 
le tremper dans de l’eau commune, 
la moitié, une minute avant que de 
le mettre dans l’infufîon : ) ces pré¬ 
cautions prifes, & cette méthode 
exaélement fuivie, vous ferez filtrer 
votre liqueur par la cliaufle, & vous 
aurez un ratafia très-agréable. 

Ratafia de B leurs d^ Orange. 

Faites infufer dans neuf pintes 
d’eau-de-vie, trois livres de feuilles de 
fleurs d’orange, expofez au folcil, 
pendant l’efpace d’un mois, votre 
cruche bien bouchée, ce tems ac¬ 
compli , mettez une livre de fucre 
en poudre pour chaque pinte d’eau- 
de-vie, rebouchez enfui te exafte- 
ment votre cruche ,• & placez-la au 
fbleil une fécondé fois jidqu’à la fin 
des chaleurs : pendant tout ce tems, 
vous aurez foin de la remuer fou- 
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vent, après quoi, vous la paffctez 

par la chauffe & l’eniployerez. 

Citronelk. 

Ajoutez l’écorce de quatre oraiv 
ges , une poignée de coriandre con- 
caffée, & quatre doux de girofle, & 
plufleurs écorces de citrons bien 
frais, taillées en lames extrêmement 
fines, mifes en infufion dans neuf 
pinteS' d’eau-dc-vie , pour l’efpace 
d’un mois ^ après quoi, diftillez le 
tout au filet très-délié, lorfquevous 
aurez retiré cinq pintes par la diflilla- 
tion, vous les mêlerez à une égale 
quantité de f/rop j pour rendre ein 
mite le mélange limpide, faites ufa- 
ge d’un jaune d’œuf, &: filtrez après 
félon les réglés de l’art, 

Micaroni. 

Vous mettrez en infufion pen* 
dant quinze jours, dans neuf pintes 
d’eau-ae-vie , une livre d’amandes 
ameres exafteraent pilées avec un 
peu de racine d’angélique de Bohê¬ 
me, vous remuerez fouvent la cru- 
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che qui contient toutes ces drogues, 
& lorfqiie le terme de l’infiifion fera 
accompli, vous verferez confufé- 
ment les amandes ôc l’eau de-vie 
dans la cucurbite, adapterez le cha¬ 
piteau , placerez l’alambic au bain- 
rnarie, & diftillerez au petit filet : 
que votre feu foit entretenu , & 
quand vous aurez extrait cinq pintes 
d’cfprit bien empreigné de l’odeur 
d’amandes, vous ferez votre fyrop 
avec cinq livres de fucre, deux bou¬ 
teilles d’eau de fleurs, &: trois d’eau 
commune ; lorfqu’il fera enticrer 
ment fait, vous commencerez la 
compofition en k mêlant avec votre 
efprit, & en ajoutant une trentai¬ 
ne de gouttes d’eflence' de çedra j 
après quoi, vous filtrez par le papier 
gris : cette opération efl: très-facile, 
6 c la liqueur une fois paflèe, fera 
d’une clarté éblouiflante , & char¬ 
mera tout à la fois le goût & la vue, 

Ahjynthe. 

Faites infufer pendant quinze 
jours, dans neuf pintes d’eau-de-vie, 
huit poignées d’ablÿntlie, deux on- 
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CCS de canellc, un dcrai-litron de 
genièvre, & une dcmi-once de raci¬ 
ne d’angélique j remuez fréquem¬ 
ment la cruche, &diftillez enfuitc 
au bain-marie, au fort filet, la va¬ 
leur de fix pintes d’efprit recueilli; 
verfez le tout dans la cucurbite, &: 
cohobez. Sitôt que la compofîtion 
en eft à ce point, ne diftillcz qu’au 
filet médiocre, & peu après, quand 
vous avez extrait cinq pintes d’efprit 
bien chargé d’odeur, procédez de 
cette autre maniete. Faites du fyrop 
avec cinq livres de fucre, fondu dans 
quatre pintes d’eau commune, & 
augmentez d’une bonne pinte d’eau 
de fleurs d’orange, mélez-le enfuite 
avec ces cinq pintes d’efprit & fil¬ 
trez à l’ordinaire. 

De la Badiane. 

Mettez en infufîon, fix onces de 
badiane réduite en poudre, pendant 
i’efpace de quinze jours, dans neuf 
pintes d’eau- de vie diflillée au filet 
médiocre : fi cefte première opéra¬ 
tion ne fuffit pas, pour que l’efprit 
foit iuffifamment impreigné d’o> 
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deiir, vous cohoberez après fix pin¬ 
tes , & cinq fuffiront à la fécondé 
fois, ' 6 c vous les mêlerez au fyrop 
préparé avec cinq livres de fucrc & 
cinq pintes d’eau : vous clarifierez 
le tout au blanc d’œuf, & filtrerez 
félon l’art. 

Huile de Venus. 

Vous mettrez en infufion, dans 
neuf pintes d’eau de-vie, pendant un 
mois, trois onces de graine de chi- 
rouis, autant de graine de carvi, 
quatre de graine de daucus creticus, 
quatre gros de macis, 6 c une once 
de canelie, le tout exaftement ré¬ 
duit en poudre 5 après quoi, vous 
diftillcrez au bain marie, au fort 
filet : après avoir retiré fix pintes , 
vous les verferez dans l’alambic, & 
vous cohoberez p ayant retiré a cette 
fécondé diftîllation , la valeur de 
cinq pintes d’cfprit, vous laiflèrez 
éteindre votre feu, enfuite vous 
compoferez le fyrop de la façon fui- 
vante. Vous coulerez de l’eau de fa- 
fran bouilli, jaune, 6 c plus épaifie 
f^ue de i’iyuile, 6 c extrêmernent 
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chaude, fur fept à huit livres de 
lucre : lorfqu’il fera fondu, vops le 
laiflerez refroidir &: verferez alors 
votre efprit fur votre fyrop : ce mé¬ 
lange étant extrêmement fort, vous 
ne le pafferez point au papier, & 
vous vous fervirez conféquemment 
d’une chauife de toile de coton. 

Huile de Cythere. 

Cinq pintes d’efprit de canelle, 
cinq de lyrop , deux verres d’eau- 
rofe bien mêlée avec une pinte de 
fcubac , fix gouttes d’eilence de ci¬ 
tron , fix de girofle, fix de cedra, 
«S<:deux de bergamotte,produiront 
une excellente huile ; après cette 
opération, elle veut être clarifiée 
au blanc d’œuf, placée au bain- 
marie pendant l’efpace de fix heu¬ 
res , ôe filtrée félon l’ufage. 

Eau des Barbades. 

Faites difliller au bain-marie, au 
petit filet, les zeftes de quatre gros 
de cedra, ôc deux onces de canel- 
ie, infufés préalablement pendant 
quinze 
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quinze jours dans neuf pintes d’eau- 
de-vie j en ayant retiré fept pintes, 
démontez votre alambic , n’em¬ 
ployez point ce qui relie dans la 
cucurbite, nétoycz-la exaélement , 
verfez-y vos fept pintes de la pre¬ 
mière diftillation, ajoutez les zeftes 
de quatre nouveaux çedras & deux 
onces de canelle, adaptez le réfri¬ 
gérant , diftillez au bain marie & au 
petit filet, comme la preiiiierefois : 
ayant retiré quatre pintes, cohobez- 
les, & vous ceflerez lorlque vous 
en aurez extrait cinq à fix pintes. 
Cette opération faite, vous ferez 
dilfoudre dans une pinte & demie 
d’eau bouillante, fept livres dé fu- 
cre râpé j mélangez vos efprits avec 
ce f5aop, & lor^ue tout fera filtré, 
vous aurez une liqueur fort gracieu- 
Ic ; mais il ne la faut boire, que 
quand elle aura acquis alfez de tems 
pour avoir la force & la vigueur 
dont elle eft fiifeeptible. 

Crème, des Barbades. 

Mettez en infufion, pendant î’ef- 
pace de quinze jours, dans neuf 
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pintes d’eau-dc-vie, les zeftes de trois 
cedras, les zeftes de trois belles oran¬ 
ges de Portugal,douce, des doux 
de girofle, quatre gros de canelle, 
& deux de macis j diftillez enfuite 
le tout au bain marie, au fort filet, 
en ayant extrait fix pintes d’efprit, 
verfez-les par le canal de la cucur- 
bite &: .CGhobez 5 lorfque vous au¬ 
rez extrait cette féconde fois cinq 
pintes d’efprit, vous ferez fondre fix 
livres de fucre fin, mêlez le tout Sc 
le faites filtrer. 

Rojfolis ambre'. 

Prenez quatre livres de fucre, que 
vous ferez fondre dans quatre pintes 
d’eau, vous leur ferez faire fix bouil¬ 
lons , & vous fouetterez & réduirez 
en moufle un blanc d’œuf avec fa 
coquille bien écrafée j vous mêle¬ 
rez le tout & laiflerez bouillir en¬ 
core un bqtiillon , enfuite le pafle- 
rez par la chaufle, & y verferez un 
poilfon d’eaufleur d’orange, & 
de bonne eau-de-vie. Si vous vou¬ 
lez le rendre extrêmement clair, 
vous y répandrez de l’eflence d’hypo- 
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cras, &L la ferez filtrer de rtouveau, 
& alors vous aurez un rolTolis ex¬ 
cellent, 

Rojfolis parfumé aux fleurs. 

Otez la crudité de deux pintes 
d’eau en la faifant bouillir, retirez- 
la du feu, & lorfqu’elle ne fera plus 
que tiede, jettez-y une poignée de 
fleurs odoriférantes, laifléz-la infu- 
fer jufqu’à ce qu’elle foit refroidie 
& qu’elle en ait pr-s l’odeur > enfui- 
te, vous retirerez les fleurs avec une 
écumoire, après les avoir fait bien 
égoutter, & verfez dans cette eau , 
une chopine de fyrop de fiacre & 
d’efprit de vin, éc vous aurez un 
roffolis qui ne le cedera point au 
précédent. 

Efleiice d’ambre. 

Mettez dans une bouteille de 
gros verre, deux gros d’ambre gris 
pilé , avec une pinte d’efprit de vin, - 
& une petite veffie de mufe cou¬ 
pée par petits morceaux, remues 
vivement la bouteille, & pendant 
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l’efpace de lîx feraaines, expofez-la 
au fokil d’été. 11 faut necelfaire- 
meut que la bouteille foit çofée fat 
du fumier, &c qu’il y ait un. tiers 
de vuide ; en obfervant cette pré¬ 
caution , l’elfence fera merveilleufe. 

Ejfaict d^hypocras. 

Une once de canelle, une demi- 
once de doux de girofle, une pin¬ 
cée de coriandre, un demi-gros de 
gingembre, une feuille de macis, 
& deux grains de poivre long con- 
calfé mis tout enfemble ; avec de- 
mi-feptier d’efprit de vin, dans une 
bouteille de gros verre , remuée 
exaâ:e.ment & expofée fur du fable 
au foleil pendant l’été , produi¬ 
ra une effence très - agréable, que 
l’on pourra, après ces opérations, 
augmenter d’un peu d’effence d’am¬ 
bre , pour la rendre encore plus déll 
cieufe au goût & a l’odorat. 

Hjpocras. 

Mêlez une demi-livre de fucre 
concaffé, un demi-gros de candie, 
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une pincée de coriandre concaflee, 
deux grains de poivre blanc, quel¬ 
ques zeftes d’orange , une feuille de 
macis , un peu de jus de citron, & 
quatre doux de girofle avec une 
pinte d’excellent vin rouge bien 
fort ; laiflez infufer le tout pendant 
deux ou trois heures , jettez-y en- 
fuite une cuillerée de lait, & faites 
filtrer toutes ces drogues par la 
chauffe, autant de fois qu’il faudra, 
pour qu’il foit parfaitement clair. 

Suert -parfumé au mvfc & à 
r ambre. 

Pilez enfemble quatre onces de 
fucre blanc, douze grains d’ambre 
gris, & fîx de mufe, jufqu’a ce que 
le fucre foit réduit en poudre, & 
renfermez le tout dans une boëte 
bien bouchée, garnie de papier & 
mife dans un lieu fec \ alors vous 
aurez un fucre excellent pour par¬ 
fumer toutes fortes de liqueurs. . 

Pajlilks de bouche. 

Ajoutez à deux livres de fucre 
I 3 
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blanc , à quarante grains d’ambre 
gris, autant de mufc, une pincée 
d’iris en poudre, &: un peu de ci¬ 
tron feché ; pilez le tout, paflez 
enfuitc par le tamis de crin, & alors 
vous aurez une pâte excellente dont 
vous pourrez faire des paftilles, lors¬ 
que vous aurez employé, pour la 
mieux former, de la gomme adra- 
gant détrempée avec de l’eau de 
fleur d’orange. 

Autre. 

Paflez par le tamis de crin, trois 
livres de fucre royal, &: un demi- 
gros de mufc pilés enfemble dans 
le petit mortier : cette opération 
faite, formez du tout une pâte avec 
de la gomme adragant détrempée 
dans de l’eau de fleur d’orange, & 
en formant cette pâte , verfez-yune 
once d’elfenee d’ambre 5 lorfqu’elle 
fera entièrement faite, vous l’appla- 
tirez & en taillerez vos paftilles, que 
vous mettrez entre deux papiers, &c 
ferez fechcr a l’air. 
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Ramfiat de Scuhac d'Irlande, 

Prenez trois pintes d’ean-de-vie, 
une once de Taffran, une de réglif- 
fe, une de jujube, une de raifin de 
damas, une demie de coriandre, 
une demie de caneÜe. Faites fondre 
dans deux pintes d’eau, trois livres 
de fucre, & mettez le tout infufer 
trois i'eraaines, palTez le tout après. 


Recette nouvellefupérieure àtoutes 
les précédentes ^ pour faire des 
cajfolettes, dites vulgairement 
; Pots-pourris. : . 

P Our commencer un Pot-pourri > 
il faut attendre que la lavande 
foit entièrement fleurie, parce que 
la fleur de cette plante en doit faire 
le fond, & parce que c’efl: k temS 
où fleuriflent toutes les autres plan¬ 
tes aromatiques qui , doivent y en¬ 
tre. 

On cueillera en même tems par 
I 4 
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paquets les aromates fuivans, afin 
qu’étant épluchés enlèmble, leurs 
différentes odeurs plus fraîchement 
.mêlées les unes avec les autres, ne 
compofent plus qu’un, corps d’une 
odeur agréable qui puiffe dédom¬ 
mager des foins qu’on aura pris pour 
l’entreprendre. La lavande, le ro¬ 
marin , la marjolaine, la fange, le 
thim & la méliffe, feront, mifés en 
oeuvre de la façon fliivante. On ne 
prendra de la lavande que les fleurs 
avec ce qui les environne, de façon 
que la baguette refte nue. Elles doi¬ 
vent être mifes abondamment, ainfi 
que les fleurs de marjolaine dont on 
mettra les feuilles avec les fleurs. Le 
romarin & la fange ne fourniront 
que leurs fleurs. La méliffe, la poin¬ 
te de fa tige & fes feuilles les plus 
nouvelles. Le thim, fa fleur & fes 
feuilles. Toutes ces plantes propre¬ 
ment épluchées, feront mifes dans 
une grande terrine, avec une livre 
de gros fel ou davantage, félon la 
quantité des herbes qu’on couvrira 
avec foin d’uia linge, feulement pen¬ 
dant deux j ours, les remuant de tems 
en tems de crainte que pendant la 
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fermentation qui fe fait, elles n’ac- 
quierent une odeur dominante qui 
deviendroit dans la fuite très-défa- 
gréable. On jettera enfuite dans la 
terrine deux ou trois poignées de 
fleurs de camomille avec les boutons 
qui s’y trouvent, autant de fleur d’o¬ 
range ou de citron, quelques fleurs 
de jafmin commun, les feuilles de 
deux rofes double, quatre ou cinq 
poignées de feuilles de laurier de cui- 
fine coupées par petits morceaux, 
quelques pointes de bafîlic, de far- 
riette & de baume. Les feuilles de 
mirthe y feroient excellentes, s’il 
étoit aifé d’en avoir, cependant 
comme on tond ces arbrilTeaux à 
peu-près dans ce tems, on en aura 
par ce moyen, & l’on ne fçauroit 
trop y en mettre. 

Après avoir brouillé enfemble tou¬ 
tes CCS herbes, on peut y jetter en¬ 
core un peu de gros lèl, & laiflTer en- 
i'uite la terrine découverte l’efpace 
de vingt-quatre heures. Après quoi 
l’on coupera par petits morceaux 
l’écorce de lept ou huit citrons 
qu’on y jettera, ainfi qu’un cart de 
doux de girofle plus ou moins, c a- 
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viron pour dix fols de candie niife 
en morceaux, & deux grains d’en¬ 
cens mis en poudre. 

Le Pet-pourri ainfî compofé, on 
en remplit pluficurs vafes à large 
ventre & plus étroits d’ouverture , 
de porcelaine ou de fayance, dont 
le couvercle cft percé de plulîeurs 
trous pour en laifler exhaler le par¬ 
fum dans les Appartemens. On les 
arrofera alors chacun en particu¬ 
lier , mais légèrement d’eau de mé- 
l'fle, d’dîénce de cédra & dcBerga- 
mette. On y ajoutera pour derniere 
opération cinq ou hx pincées de fel 
fur leur fuperficie. Voilà tout ce qu’il 
faut 0 bfcrvcr exadrement pour avoir 
un excellent Pot-pourri, au-delTus 
de tous ceux qui ont été cempofés 
jufqu’à préfent, & par la findïe du 
parfum, &par l’agrément delà du¬ 
rée qui peut être de dix ou douze ans, 
en fe donnant feulement la peine d’y 
ajouter tousses ans quelques mor¬ 
ceaux de l’écorce de citron, & i’ar- 
rofer de tems en tems des eflènees 
ci-dcfliiSi Sa compofition efl unique- 
ment pour le climat de Paris & fes 
environs. 



Dans ceux dont le foleil eft plus 
chaud, les plantes aromatiques ont 
beaucoqp plus dé force ^ il les faut 
dofer tout autrement, & en ajouter 
beaucoup d’autres qu’on ne trouve 
point ici. 
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AVERTISSEMENT 

DE 

L’ É D I T E U R. 

A Près avoir expofi dans un ordre dij- 
tincl avec toute la précijîon & la 
clarté qu’il rna étépojjîble la multitude 
& la variété des compofitions que L’Art a 
inventées pour parfumer toutes fortes de 
matières , d’efpéces & d'objets , j’ai cru 
que le LeBeur verrait avecplaifir un détail 
raifonné des injlmmens qui fervent dans 
ces diÿérentes opérations , & qu’il lirait 
avec JacisfaBion la façon dont il faut les 
employer , leur diverfté, leurs avantages ^ 
leurs inconvéniens & les eirconjlances dahs 
lefquelles on doit s’en fervir. C’ejl ce qui 
m’a déterminé a ajouter a la fin de cet ou¬ 
vrage un petit Traité fur la Diftillation 
oit fans fatiguer Tefprit du LeBeur par un 
amas de recherches chimériques ,j'ai tâché 
de lui donner une idée nette , claire & pré- 
ctfe de cet Art qui donne Vame & ta vis 
aux parfums. 





TRAITÉ 

DELA 

DISTILLATION, 


DE LA DISTILLATION. 

A Diftillation eft Tart d’exi 
trgire les efprits des corps. 
Les- fleurs, les fruits, les 
plantes, tout ce que la Na¬ 
ture produit eft du reflbrt de cet art î 
& il embellit fes ouvrages en multi¬ 
pliant nos plaifîrs. 

Il y a trois fortes de Diftillation y 
l’une s’appelle ptr afcenfum , l’autre y 
l'er ddfcenjum , & la dcrniere, per latus, 
La première eft celle dont onlè fert 
communément j elle fe fait quand: 
le feu dans lequel l’alambic eft pofé,, 
fait monter les elprits, La fécondé 
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n’cft prefque mife en ufage que pour 
rcflèiîce de girofle j elle fe fait dans 
le moment que le feu, placé fur le 
vaiffeau, fait précipiter les efprits. 
La troilîéme n’eft employée que par 
les Chymiftes, conféquemment je 
n’en parlerai pas. 

Il y a plufieurs façons de diftiller, 
cette variété eft: occafîonnée par les 
divers vailfeaux dont on fe fert, ou 
par les matières que l’on employé 
pour exciter la chaleur, & l’on en 
compte jufqu’à plus de treize fortes. 
Telles font la diftillation à l’alambic 
ordinaire au réfrigérant, à ralam" 
bic de verre, à celui de terre, à l’a¬ 
lambic au ferpentin, ada chaudière, 
à la cciTiue , au va'frea'tï'de rencon¬ 
tre , au bain marie , au bain de va¬ 
peurs, au bain de fable, au bain de 
fumier, a la chaux , & enfin a celui 
de raifin 3 les fix dernières font pro¬ 
duites par les matières chaudes dans 
lefquelkson place l’alambic, & les 
premières parla différente conftruc- 
tion des alambics. Avant que d’ex¬ 
pliquer les avantages particuliers de 
chacune de ces diftillations, je vais 
pa rler de la forme & de la conftruc- 
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tion des alambics, pour que l’on ait 
une idée plus nette & précife de 
toutes ces différentes diftillations 
dont je parlerai dans la fuite. 

Des Alambics, 

Les alambics étant de différente 
conflruftion, fervent à diiférens ufa- 
ges i l’on en compte de neuf fortes 5 
qui font l’alambic ordinaire au ré¬ 
frigérant , falambic de terre. 

I Le col que l’on appelle fou- 
piral ou cheminée, eft un long ca¬ 
nal qui s’adapte par le bas au col du 
couronnement, & par le haut k la 
tête de mort. Plus ce fonpiral eff 
long, plus l’opération eft parfaite. 

i". La tête de mort qui eft la par¬ 
tie la plus élevée de l’alambic, eft 
une chape de cuivre étaraé, en for¬ 
me de crâne , corapofée de deux 
parties convexes, l’une en dehors, 
l’autre en dedans j la fupérieure fert 
a arrêter les cfprits, d’ou ils retom¬ 
bent dans la partie inférieure que 
l’on appelle réjervoir , qui, par fa 
convexité, les retient, & d’où iis 
coulent par le bec ou tuyau dans le 
récipient qu’on y attache. 
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3 Le récipient eft un vaifTeau or--' 
dinaireraent de verre dont l’ouver- 
turc eft étroite qu’on lute avec le bec 
ou tuyau, pour empêcher l’évapo- 
ration. II doit être du moindre vo¬ 
lume qu’il fc puifle par rapport aux 
quantités qu’on diftille, pour éviter 
l’embarras. 

4°. Le réfrigérant eft un baftin au 
fommet de l’alambic dans lequel 
eft renfermée la tête de mort, on le 
remplit d’eau, & il fert à le rafraî¬ 
chir. Les grands alambics tels que la 
chaudière, ferafraïchiflentdifterem- 
ment, on fait pafler le tuyau du cha¬ 
piteau , celui de verre, l’alambic au 
bain - marie, celui au bain de va¬ 
peurs , l’aiambic au ferpentin , la 
chaudière, la cornue & le vaifîèau 
de rencontre. 

Il eft en général compofé de deux 
parties principales, l’une inférieure 
appelléc poirt , l’autre fupérieure ap- 
pellée chapiteau^ 

La partie inférieure eft compofée 
de deux pièces, l’une s’appelle cucur- 
bite ou matras, l’autre, couronne¬ 
ment : le matras qui eft la partie in¬ 
férieure de la poire, eft une efpéce 
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de cuvette plus ou moins grande fé¬ 
lon la forme de Talambic, où fe 
mettent ordinairement les matières 
à diftiller. 

Le couronnement qui eft la par¬ 
tie fupérieure de la poire, eft une au¬ 
tre elpéce de cuvette qui ne fefépare 
jamais du matras, & fe termine en 
forme d’entonnoir qui s’adapte à la 
partie fupérieure de lalambie par un 
autre col ou tuyau ^ le matras fe dif- 
tingue du couronnement, parce que 
les matières que l’on veut diftiller ne 
doivent jamais palier la réparation 
de ces deux pièces. 

La partie fupérieure qui eft appel- 
lée chapiuau , eft compofée de fix 
pièces. Elle pafle à travers un ton¬ 
neau plein d’eau, & l’on rafraîchit 
la tête de mort avec un linge mouil¬ 
lé. 

On met au réfrigérant une fon¬ 
taine pour faire couler l’eau quand 
elle eft trop chaude , & pour y en 
fubftituer de plus fraîche. 

. 5 °.L’alambic de terre eft un vaifleau 
ciegrais en forme de tonneau, dont 
le fommet fe termine en pointe, au¬ 
quel on adapte un chapiteau de ver- 
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re : Tufagc en eli dangereux, parce 
qu’il ne fe rafraîchit que difficile¬ 
ment , & qu’il ne peut fervir qu’à 
une feule opération. 

L’alambic de verre eft affez fem- 
blable au précédent pour fa conf- 
truéfion, mais on n’en peut faire 
ufage qu’au bain marie : on le place 
dans une cuvette de cuivre fur un 
fourneau, cette cuvette étant pleine 
d’eau chaude, communique la cha¬ 
leur aux matières diftillées -, cette fa¬ 
çon de diftiller au bain marie & cet¬ 
te efpéce d’alambic font parfaites 
pour les eaux fimples , les quintef- 
fcnces & toutes les matières dont on 
ne veut diftiller qu’une petite par¬ 
tie. L’on fe fert de linges mouillés 
afin de rafraîchir, car fa fragilité em¬ 
pêche très-fouvent que l’on y puilTe 
ajouter un réfrigérant. 

L’alambic ordinaire eft l’alambic 
au bain de vapeurs, mais placé fur 
une cuvette remplie à moitié d’eau 
qu’on fait toujours bouillir, & dont 
la vapeur échauffe toujours la cu- 
curbite & les matières. Cette cuvette 
fur laquelle on le place, doit avoir 
des ouvertures pour remettre de 
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l’eau a mefure que l’évaporation di¬ 
minue. On peut beaucoup diftiller 
avec cette méthode, l’opération eft 
prompte & excellente pour les eaux 
d’odeurs, &c. 

Celui au ferpentin eft femblable 
à l’alambic ordinaire , à l’exception 
qu’au fommet du chapiteau on ajou¬ 
te un long canal tortueux d’étain, 
foutenu par deux platines ^ quoi(jue 
l’opération de cette méthode loit 
longue, elle eft la meilleure de tou¬ 
tes pour purifier les efprits.Cet alam¬ 
bic n’ayant point de réfrigérant, ilfe 
rafraîchit ainfî que le précédent. 

La chaudière eft un grand alam¬ 
bic à l’ordinaire toujours placé dans 
un fourneau à caufe de fa grandeur j 
comme il n’a point de réfrigérant, 
parce qu’il feroit d’un trop grand vo¬ 
lume , on le fait rafraîchir en faifant 
pafler le bec de fon chapiteau à tra¬ 
vers un tonneau rempli d’eau. 

La cornue eft un alambic de conf- 
truftion arbitraire ordinairement de 
fer battu ou de grais, pour réfîfter à 
l’aétion du feu^ onnel’employeque 
pour les diftillations les plus vio¬ 
lentes. 
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Le vaiffeau de rencontre eft un 
compofé de deux matras appliquésa 
leur orifice & exaftement lûtes j l’u- 
fage de cette efpéce d’alambic eft 
pour l’extrême reârification des li¬ 
queurs qu’on veut dépouiller de tout 
flegme. 

La conftrudion des fourneaux va¬ 
rie à proportion de la forme des 
alambics, il faut en général leur 
donner une affiette folide & qu’ils 
foient faits en brique, & qu’ils ayent 
de largeur le tiers de leur longueur. 

L’alambic doit être pofé à plomb 
fur l’ouverture du fourneau qui lui 
eft propre, & çour en pofer lix en- 
femble fur le meme fourneau, il doit 
avoir au moins cinquante pieds de 
longueur. 

Les ouvertures des fourneaux font 
de la même forme que les alambics 
avec la profondeur néceftaire pour 
les alTcoir folidement, elles ont entre 
elles cinq pieds de diftance, & par ce 
moyen, entre chacune, un trépied 
pour placer le récipient. 

Lorfqu’ils font portatifs, l’on peut 
s’en fervir également en ayant la pré¬ 
caution de les alfeoir avec folidité, 
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de garnir le dcffus de deux barres de 
fer pour affurerl’alambic, & de 
mettre une grille dans le bas afin de 
laifler tomber la cendre : qu’ils foient 
fixes ou non, il faut placer leur ou¬ 
verture où il y a le plus d’air, & ob- 
ferver de brûler du bois pour les dif- 
tillations fortes, du charbon pour 
les ordinaires, mais de ne jamais em¬ 
ployer du charbon de terre : non- 
feulement il exhale une odeur vi- 
cieufe, mais encore il ronge & cor¬ 
rompt les alambics. 


JDts accidens qui peuvent arriver 
en dijüllant, des moyens de les 
prévenir^ <& des remedes qu'il 
faut employer lorfqu'ils arii- 
vent. 

L e feu fait naître tous les acci- 
f dens qui arrivent en diftillant, 
le défaut d’attention les multiplie, 
& la peur dont on fe laiffe maîtri- 
fer, lorfqu’ils femanifeftent entière¬ 
ment , les rend irrémédiables. 

Le premier accident qui puilfe ar- 





2 Ï4 Tarflimeur 

river par le feu, cft qu’un Diftilk” 
tcur, en le preflant ou en tirant trop 
de liqueur, fait brûler toute fa re¬ 
cette au fond du matras, perd la 
marchandife par l’égcût d’empyren- 
ne, & détame fon alambic. 

Si le feu cft trop vif, l’ébullition 
prodigieufe des recettes les fait mon¬ 
ter avec les efprits jufqu’au Ibmmct 
du chapiteau, ils tombent brûlaus 
dans le récipient ; la chaleur le fait 
caiïer , les efprits fe répandent & 
s’enflamment au feu du fourneau. 

Si le feu efl: trop poulTé, il fait 
rougir la cucurbite , enflamme les 
matières & porte le feu dans le ré¬ 
cipient par une fuite qui cft; indif- 
penfable. 

Si l’on fe fert d’un alambic de ter¬ 
re, & que l’on n’y porte point une 
attention raifonnée & réfléchie, le 
feu brûle les recettes au fond. Alors 
le chapiteau qui n’cft que de verre, 
creve, &; les efprits fc répandent & 
s’enflamment. 

Si l’alambic n’cft pas aflîs folide- 
ment, il fe dérange, tombe & fe dé- 
lute, la liqueur fe répand, & la va¬ 
peur feule porte le feu aux efprits 
diftillés. 



Royal. 215 

Si Ton n’a pas la précaution de 
lutcr exaftemcnt les paflagcs, les 
efprits , dans leur premier effort, fe 
font iffue par la moindre ouvertu¬ 
re , coulent dans le fourneau, & la 
vapeur porte le feu dans l’alambic. 

Dans les diftillations ou le flegme 
monte le premier, fon humidité 
imbibe le lutage, le décole quand la 
vapeur Ipiritueulc monte, &: elles 
font par-là expofées au même dan¬ 
ger. 

Quoique tous ces accidens paroif- 
fent très-redoutables , ils le font en¬ 
core plus que l’on ne s’imagine 5 car 
non feulement le Diftillateur qui les 
éprouve, perd fon tems & fa mar- 
chandife, mais encore fa fortune & 
fa vie : c’eft pourquoi il efl: tres-né- 
ceffrire d’apporter dans ces opéra¬ 
tions de l’intelligence, de l’applica¬ 
tion , de la préfence d’efprit, & les 
moyens dont je vais parler, afin de 
prévenir ces malheurs. 

Pour les employer, il faut con- 
noître particulièrement deux cho- 
fes, qui font le dégré du feu & le 
lutage. 

Le meilleur expédient poux s’af- 
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furer du dégré de feu néceffaire, eft 
de le régler furies mat'ères plus ou 
moins promptes à diftiller, ce qui 
fe fait de cette maniéré : on ne quitte 
point fon alambic, on écoute ce 
qui fe palfe dedans lorfque le feu 
commence à réchauffer : ul’ons’ap- 
perçoit que l’ébullition foit violente, 
on retire une partie du bois ou du 
charbon, & on le couvre de cendre 
ou de fable. En obfervant exaéle- 
ment cette méthode, le feu ne fera 
aucun mauvais effet. Quant aux au¬ 
tres accidens , les moyens fuivans 
font ceux qu’il faut employer pour 
les empêcher de naître. Le lutage 
eft le plus fûr, c’eft une compofï- 
tion de cendres détrempée avec de 
l’eau avec laquelle on ferme tous 
les pafïages, & lorfqu’ils font exac¬ 
tement bouchés, il ne faut plus 
fonger qu’à conduire le feu comme 
je l’ai dit ci-deffus. 

Quelqu’effentiel qu’il foit de pré¬ 
venir les accidens qui peuvent arri¬ 
ver en diftillant, comme il eft im- 
poftible à l’homme de prévoir tous 
les Cas , il n’eft pas moins impor¬ 
tant d’indiquer les remedes qu’il 
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faut employer pour arrêter leurs fui¬ 
tes , lorfqu’ils arrivent, que d’expli¬ 
quer les moyens dont on doit fe fer- 
vir pour les empêcher de fe pro¬ 
duire : ceux-ci ayant été expliqués ^ 
je palfe à ceux qui ne font pas en¬ 
core été. 

Je le répété, le point le plus el^ 
fentiel eli d avoir du làng froid, du 
courage & de la préfence d’efprit ; 
car, comme je fai déjà dit, la peur 
rend les dangers plus éminents 
prcfque toujours irrcmcdiables. 
Dans le cas où les recettes briile- 
roient au fond du matras, ce qui 
s’apperçoit facilement par l’odeur, 
il faut fur le champ éteindre le feu, 
parce que perte pour perte, il faut 
toujours empêcher qu’elles ne s’en¬ 
flamment à un point où il n’y au- 
roit plus de remede. 

Si le feü prend aux recettes, le' 
premier foin doit être de délutter 
promptement le récipient, de bou¬ 
cher f extrémité du bec, & le gôu- 
jeau du récipient d’un linge mouiilép 
Enfuite il faut éteindre le feu, &: 
fi la flamme fortoit à l’endroit du 
liittage, il faut ferrer les jointures de 
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l’alambic avec un linge mouillé. 

Si l’alambic eft de terre, & que les 
matières brûlent au fond, éteignez 
d’abord le feu , déplacez l’alambic, 
& jettez de l’eau defllis jufqu’à ce 
que vous foyez affuré que le dan¬ 
ger eft palfé, & pour plus de fureté, 
couvrez-le d’un linge mouillé. 

Il n y a que le dégré du feu & du 
luttage qui puifle remédier à ces ac- 
cidens ; mais lorfq^ue malheureulé-' 
ment la flamme eft dans l’alambic, 
voici les précautions qu’il faut pren¬ 
dre. 

Il ne faut approcher de l’alambic 
qu’avec un linge mouillé fur la bou¬ 
che & fur le nez > parce qu’il eft mor¬ 
tel de refpirer la vapeur enflammée. 

Il faut enfuite obferver, en remé¬ 
diant aux accidents, de courir du 
côté où l’air ne poulfe pas la flam¬ 
me, car fans cette attention, vous 
en feriez couvert, &: vous ne pour¬ 
riez vous fauver qu’avec grande dif¬ 
ficulté. 

S’il arrivoit que vous fuffiez vous- 
même couvert d’efprits enflammés, 
ayez toujours pour vous en ga¬ 
rantir , a tout événement^, un 
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drap mouillé dans lequel vous vous 
envelopperez. 

Dans un accident défelpéré, tel 
que feroit celui où le feu prendroit 
à un grand tirage d’eau-de-vie, s’il 
en cft tems encore, il faut couper 
la communication du bec de l’alam¬ 
bic au récipient, qui d’ordinaire eft 
un tonneau, en bien fermer la bon¬ 
de , fans porter de lumière nulle 
part, & abandonner le refte, la con- 
fervation du Diftillateur étant l’ob¬ 
jet le plus intéreflant. 

Des avantages de chaque dijlil- 
latioii en particulier. 

Après avoir donné une idée de la 
diftillation, des alambics , & des 
moj'ens dont on doit fe fervir pour 
fe préferver des accidens qui arri¬ 
vent , il eft: néceflaire de donner du 
moins une idée fuccinfte de cet Art, 
d’y entrer plus avant, & de faire 
pénétrer les avantages de chaque dif 
tillation, & des circonftanees dans 
Jefquclles on doit les employer. 
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De IcL manière dont on dijîille à 

ralambic ordinaire au réfrige- 

gérant. 

Cette manière de diftiller eft le 
plus en ufage, parce qu’elle coûte 
moins de temps & moins de peines 
que les autres. 

Pour diflâller à l’alambic ordinai¬ 
re , il faut commencer par rincer la 
poire, pour ôter toute odeur au 
goût que les recettes précédentes 
pourroient avoir laiffé. On garnit 
enfuite la cucurbite de la recette que 
l’on veut diûiller, avec l’attention 
qu’elle n’excede pas la hauteur de 
la cucurbite même, c’eft-a-dire la 
moitié de la poire entière. On aura 
la même attention pour le chapi- 
teau qu’il faut fur-tout bien efluyer, 
parce qu’il arrive fouvent que lorf- 
qu’il relie quelque_humidité dans le 
réfervoir, le commencement de la 
diftillation eft nébuleux, & li on le 
veut féparer du refte, on perd la 
meilleure partie du parfum. Ceci 
fait, on lutte avec beaucQup de foin 
les deux parties de l’alambiç avec de 
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bon papier gris, qu’on collera bien, 
& on le mettra aufïî-tôt fur le feu. 

11 faut bien faire attention au dé- 
gré de feu, comme j’ai déjà dit, 
parce que chaque recette demande 
une conduite différente, & il faut de 
tems en tems changer l’eau du ré¬ 
frigérant. 

De la manière dont on diftille an 
fable, & dans quel cas il faut 
L'employer. 

Il i^ deux façons différentes de 
diftilier au fable ; lafliivanteefi celle 
qui cft le plus en ufage, & je ne par¬ 
ierai point de l’autre étant très-ra¬ 
rement employée. 

Après avoir bien lavé du fable de 
fontaine extrêmement fin, on le 
met au fond de l’alambic de la hau¬ 
teur de trois doigts, on garnit en- 
fiiite la cucurbite de la recette qu’on 
veut diftiller. 

Quand l’opération fera faite, il 
faudra bien laver & nettoyer ce fable, 
de peur que lé goût ou l’odeur qu’il 
auroit çontradé , ne fe communi¬ 
que à une autre recette. 

K 3 
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Cette méthode de diftiller eft par¬ 
ticuliérement ufîtée pour la parfaite 
redification des efprits au vaiiTeau 
de rencontre, & le fable cft abfolu- 
ment néceflaire pour modérer l’ac¬ 
tion du feu lorfqu’il cft trop vio¬ 
lent, & que le Diftillateur craint 
que les recettes ne brûlent au fond 
de l’alambic. 

De la mamért dont on diftillt au 
bain-marie, & des avantages 
de cette méthode* 

Pont diftiller au bain-marie, on 
fe fert ordinairement d’un alambic 
de verre qu’on place dans une cu¬ 
vette d’airain : cette cuvette doit être 
au moins de la hauteur de la moitié 
de la poire ; au fond de cette cu¬ 
vette on met d’ordinaire une petite 
couronne ou trépied fur lequel l’a¬ 
lambic porte. 

L’ufage de diftiller au bain-marie 
eft une des meîllenres façons; dans 
plufîeurs cas l’opération en eft la 
plus parfaite, & il faut néceflaire- 
ment s’en fervir quand on veut dif¬ 
tiller fans eau des fruits, dçs fleurs, 
des plantes, &c. 



Royal, 225 

Dans quelle occafion on doitfe 
fervir des alambics de terre & 
de verre. 

L’alambic de terre étant extrê¬ 
mement difficile à conduire, on n’en 
peut confeillcr l’iifage que pour les 
matières d’odeurs fortes ou mau- 
vaifes. 

Comme on diffillc prefque tou¬ 
jours a feu nud avec cet alambic, il 
faut avoir pour cela un fourneau 
où l’on pniffe mettre du feu petit a 
petit a caufe des inconvéniens aux¬ 
quels il eft fi fujet. 

L’alambic de verre eft d’une con¬ 
duite d’autant plus aifée, qu’il eft 
toujours placé dans un bain-marie ; 
l’ufàge en eft pour les eaux de fleurs 
& les quinteflénees. 

Cette efpécc d’alambic ne peut 
avoir de réfrigérant qu’avec une 
grande difficulté : il faut mettre con- 
féquemment un linge mouillé fiir 
le chapiteau, qu’on changera fou- 
vent pour le rafraîchir. Il eft encore 
néceflaire d’obferver qu’il ne faut 
pas mettre wn récipient trop grand 
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a cct alambic à caufe de la fragilité 
de fon bec. 

Avantages de la dijüllation au 
ferpentin. 

Ceft a peu près la même qu’a l’a¬ 
lambic ordinaire, fi ce n’eft que cel¬ 
le-ci fait l’opération infiniment plus 
pra'faite. La confiruclion qui a été 
donnée du ferpentin fiiffit pour ini- 
truire le Ledeur de l’effet qn’ii pro¬ 
duit. Il eftplus d’ufage parmi les cu¬ 
rieux que parmi les Diftillateurs , 
parce que l’opération efl: trop lon¬ 
gue, quoiqu’elle foit fupérieure à 
toutes autres. Elle ne devroit être 
employée que pour les liqueurs fines 
& de grand prix. 

Avantages de la dijiillation au 
bain de vapeurs. 

C’efl: a peu près la même que celle 
au bain-marie, & on l’employe a 
peu près dans les mêmes circonf- 
tances : mais elle a fur le bain-marie 
l’avantage de faire l’opération beau¬ 
coup plus prompte. Quand on vou- 
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dra y diftiller des eaux d^odeurs ou 
des fleurs, il faudra mettre du fable 
au fond , pour empêcher que la li¬ 
queur ne contracte le goût du cui¬ 
vre. 

Dans quelle circonftance Von doit 
Je fervir du fumier du marc de 
rai/in & de la chaux. 

On ne fe fert ordinairement des ma^ 
tieres ci-delfus, que pour mettre les 
recettes en digeftion, encore ne font- 
elles que d’un foible ufage pour les 
Üiftillateurs qui ne fe fervent à cet 
effet que de cendres chaudes, ou 
d’un feu bien couvert. 

Si l’on fe fert de fumier, il faut 
prendre le plus chaud, c’eft-à-dire ce¬ 
lui de cheval ou de mouton, &: pro¬ 
portionner le tas à la chaleur qu’on 
veut donner. La chaux doit être vi¬ 
ve , ainfi que le marc de raifin j mais 
ce qu’il faut obferver, c’eft que de 
quelque maniéré que.l’on fe ferve des 
trois chofes qui viennentid’être nom 
mes précédemment, il faut obfer¬ 
ver que cette digeftion fe fafte dans 
un endroit bien clos de bien couvert. 

K? 
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Voilà la manière de diftiller ? 
les inconvénient qui s’y rencon¬ 
trent, les avantages & la variété 
des diflillations : c’eft au Leétcur à 
procéder de cette manière , pour 
mettre en ufage tous les tréfors que 
la Nature a deftinésà l’homme pour 
lui faire oublier par leurs charmes 
la multitude de fes travaux. 
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APPROBATION^ 

J ’Ai lû plr ordte de MoiifeionEur le Chan¬ 
celier un Manufcrit intitulé : le Parfumeur 
Roydl; je crois qu’il peut être imprimé, & 
én retranchant les CsmpofitionS dans lefquel- 
lès il entre de la litarge , du blanc de plond , 
du fublime corrôfif, de l’alun, dû nitre, Coiti- 
pofition que j’ai bifie. A Paris ^ ce 30 Oélo- 
bre 1755. 

GuETT ARD. 


PRIVILÈGE DU ROI. 

L OUIS, par la grâce de ï)ieu , Roi dô 
France & de Navarre ; À nos amés & féaux 
Confeillers les Gens ténans nos Cours de Par¬ 
lement , Maîtres des Requêtes Ordinaires de 
notre Hc>tel, Grand-Gonfeil, Prévôt de Pa¬ 
ris, Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenant 
Civils & autres nos Julliciers, qu’ilappartien- 
dra; S A L U Notre bien amé CLAUDE- 
Martjn SauGRAIN, Fils, jeune Libraire àl 
Paris, Nous a fait expofer qu’il délîretoit faire 
imprimer & donner au Public un Ouvrage qui 
a pour titre : Le Parfumeur Royal. S’il nous, 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Permiffiota 
pour ce nécelfaires : A CES CAUSES voulant 
favorablement traiter l’Éxpofant , Nous lu» 
avons permis & permettons par ces Prefentes, 
de faire imprimer ledit Ouvrage autant de îoi> 



que bon lui femblera i & de le vendre , faire 
vendre & débiter par-tout notre Royaume pen¬ 
dant le temps de trois années confécutives, à 
compter du jour de la date des Préfentes ; 
Faifons défenfes à tous Imprimeurs, Libraires 
£c autres perfonnes , de quelque qualité & 
condition qu’elles forent ^ d’en introduire 
d’imprelîîon étrangère dans aucun lieu de no¬ 
tre obéifîance. A la charge que ces Préfentes 
feront enregillrées tout au long fur le Regiftrc 
de la Communauté des Imprimeurs & Librai¬ 
res de Paris , dans trois mois de la date d’icel¬ 
les ; que l’impreffion dudit Ouvrage fera faite 
dans notre Royaume & non ailleurs, en bon 
papier & beaux caraftères, conformément à la 
feuille imprimée attachée pour modèle fous le 
contrefeel des Préfentés , que l’Impétrant fe 
conformera en tout aux P.églemens de la Li¬ 
brairie , Sc notamment à celui du lO Avril 
1725 ; Qu’avant de l’expofer en vente , le Ma- 
nuferit qui aura fervi de copie à l’impreffion 
dudit Ouvrage, fera remis dans le même état 
où l’Approbation y aura été donnée ès mains 
de notre très-cher & féal Chevalier, Chance¬ 
lier de France, le Sieur Delamoignon, &qu’il 
en fera enfuite remis deux Exemplaires dans 
notre Bibliothèque publique, un dans celle de 
notre Château du Louvre, & un dans celle de 
notredit très-cher & féal Chevalier , Chance¬ 
lier de France le Sieur Delamoignon ; le tout 
à peine de nullité des Préfentes ; Du contenu 
defquclles vous mandons St enjoignons de faire 
jouir ledit Expofant & fes ayans caufe, pleine¬ 
ment & pailîblement, fans fouffrir qu’il leur 
foit fait aucun trouble ou empêchement j You- 



îons qu’à la copie des Préfentes ; qui fera im- 
ptimée tout au long au commencement ou à 
la fin dudit Ouvrage, foi foit ajourée comme à 
l’Original : Commandons au premier notre 
Huillicrou Sergent fur ce requis défaire pour 
l’exécution d’icelles tous aftes requis &néccf- 
faires, fans demander autre permiflion, Sc no- 
nobftant clameur de Haro, Chatte Normande 
& Lettres à ce contraire ; Car tel eft notre 
plaifir. Donne’ à Marlp , le vingt neuvième 
jour du mois de Mai , l’an de grâce mil fept 
cent foixante-un, & de notre Régné le qua- 
rante-fixiéme. 

Par le Roi en fon Confeil. Signé, LEBEGüE. 

Régîjlré fur le Réglftre XV. de la Chambre 
Royale & Syndicale des Libraires & Impri¬ 
meurs de Paris, N°. 247. fol. 179. conformé¬ 
ment au Reglement de 1723- Paris , ce 5 
Juin 1761. 

Signé, G. SAUGRAIN, Syndic. 




